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■<nA  D P S RT  ISS  S MENT 
au  Roy  T rts-  Chrejiien- 


A PARIS,’ 

Chez  Charles  V l p e a v>demcu 
rant  au  bouc  du  pont  S.  Michel , à la  s 
tournée  des  Auguftins,à  Hmagc 
fainctlacques. 
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jrù  doyen  de  Montastruc; 
tu  Midi;  M.  GAY,  ancien 


U* 


IRE, 

Le  feu  le  f us  grand 
nejlant  p&  celuy  qui 
ieîte  le  plus  de  fumeey 
ny  le  zele  le  plus  en - 
flammé  celuy  qui  farci 
pAYùiftre  le  plus  a,  ardeur  , le  me  fuis  ton* 
tente  tuf  que, s icy  à e couuer  celuy  dont  la  natu  re 
en  naiffant  ma  embrazé  pour  le  bien  du 
feruïce  de  voflre  Majeflé , & de  celuy  de 
fin  Eflat , fous  la  cendre  de  la  difcrefion , 
attendant  du  temps  qui  faiél  naistre  toutes 
chofeS)  l occaflon  depcuaeir  vtikmsni  l'tfaen- 
ter:  Maintenant  que  le  libelle  intitulé  Aduer- 
tilTcment  au  Roy , qui  a paru  depuis  peu  dè 
imrj  m en  ojfre  la pim gl&rkufe  que  leujfi  la  - 
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mais  fieu  defirerHy  efiperer  ? la  ou  iufqtfia pre2 
font  tay  cftime  mon  fiknce  louable  , amour- 
d'huy  te  le  tiendrais  blafinablei&  digne  de  pu* 
ni  tien , de  ne  pas  faire  en  cela  ce  que  ie  doy . 
raduou  è que  s* il  ne  touchoit  qu  e lesparticuliers 
dont  il  bi  ffe  l’honneur  7 iem’en  fujfèaufiipeu 
€ fin  e u que  le  lyon  pour  le  chien , Mais  voyant 
quil  s'attaque  directement  a la  perfonne  de 
Voftre  Ma)ef!c  > ne  pas  repouffer  le  coup  qui  y a 
donner  vne  atteinte  mortelle  à la  réputation 
de  fin  Prince  ? alors  qu'onena  le  moyen , feroit 
pie  rendre  aufii  coulpable  en  fin  endroit , que 
celuy  qui  voyant  le  poignard  leue  pour  o/ier  du 
monde  celuy  qui  luy  auoit  mis , rompit  le  filet 
qui  liait fa  langue  pour  luy  fauuer  la  vie , efl  di- 
gne de  louange immortclk'.âîtcndu que  les  Rois 
ne  font  pas  fimplement  confident  comme  tels 9 t 
mais  en  outre  comme  Perede  leurs  peuples , ie 
pe  puù  que  ie  ri* entreprenne  U deffenee  de  ce* 
luy  d qui  toutes  fines  de  refpecis  nf  obligent* 
le  fçay  qu'elle  ne  pouuoit  tomber  en  vn  fi- 
let plus  foible  que  moy  , (fi  que  charger  mes 
efpauks  d vn  fardeau  qui  ex  ce  de  mes  forces  v 
tfivn  z>ele  qui  ne  fera  pas  exempt  de  blafme 9 
mais  outre  que  ce  libelle  ne  fubfifle  que  fur 
des  fondemens  fi  faux  9 qu'ils  fie  defiruifint 
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eux-mefines',  fâchant  que  U cmfe  des  Roys 
elt  celle  de  Dieu  mefme,  qui  les  protégé,  cries 
maintient  contre  tous  les  affiauts  (fr  ies  calom- 
nies de  leurs fâietls  & des  effrangera , tant 
s'en  faut  attela  crainte  me  diuertijfe  de  ce  àef- 
feini  qu’au  contraire  ie  me  fens  conuié  à m’y 
porter  par  l’ ajfieurance  que  i'ay  que  combattre 
en  ce  genre  pour  elle , & vaincre  efâne  me  f- 
me  chofie,  ou  fi  P e fie  ci  ne  refipond  a mon  àefir, 
la  gloire  A'auoirofc,  au  moins  cotutrira -t'eLc 
aucunement  mon  défiant.  Jpuoy  qn  ilne  fioit 
point  encore  venu  à ma  cognoijfiance  qu  aucun 
m'ait  preuenu  en  ce  deuoir , & que  partant  te 
fuijfie  fians  vanité  me  donner  P honneur  Se- 
fire  entré  le  premier  en  cette  lice , ie  ne  aoûts 
"point  n’eftre  bien  toflfiuiuy de  beaucoup  d’au- 
tres,qui  pouffiez,  du  me(me  motif  que  moy , afi- 
p ireront  a en  remporter  la  Palme  , mats  tant 
s*  en  faut  que  ie  la  lent  conte/le  > qu  au  contrai- 
re te  la  leurcede  entièrement , m eftant  afjez» 
battoir  paru  àUtefteàes  rangs  , & faicien 
ceU  finon  ce  que  P ay  àeu , aumoins  ce  que  i ay 
f eu  s afin  à' exciter  les  autres  a mieux  faire.  Et 
bien  que  ie  naye  pas  die  Ji  heureux  que  mon 
mm  ait  encore  efié  expofé  aux  yeux  de  rvû~ 
fin  Maiefié  , & que  mefnes  k noyé  pas  iu « 


ge  a propos  qu'il  y daine  maintenant  efire  ' fi 
QJerty-te  luy  dire  fans  ofientatoin  que  ce  n’efi 
ptsicy  le  premier  ejfett de  l'ardeur  dont  te  bru* 
bj  pour  fan  firuice  que  ieluy  ay  rendu , ainfiquc 
J temPj le  tn'nffieure  fayfiera  vn  iour  cornai* 
J je,  fans  que  de  ce  peu  que  i' ay peu , (fi  pour . 
ray  tamais  produire  i cette  fin,  ie  prétende  rc 
cueuhr  autre  fruitt , que  laconfioUtion  que  ce 
m efi  devoir  qu'en  fat  is fai  fiant  k ce  que  ie  doy 
jminnoy  ie puiffi  aufit  par  mefme  moyen  fa. 
.a faire  d moy-mef me.  Il  refie  S I RE  que 
somme  on  plantait  les  Lauriers  k U porte  du 

„A~tS.  e*Cefars , & pour  marque  de  leurs 
victoires  & de  gratitude  enuers  eux  , afin 
qutlsnepeujfenty  entrer  , ny  en  for  tir  qu'ils 
n eufient  tournellement  pour  obieét  cet  orne 
”JJttdelenr  gloire^  ce  public  tefmoignage  de 
Ifetîion  de  leurs  peuples.  4 in  fi  v offre  Ma- 
efie  aigne  , s il  luy  p lai  fi,  honorer  fi  vn  de 
je s regards , ce  Littré  que  plein  d'vn  dettoî  reP~ 
peil  enuers  elle  ie  luy  confacre  , le  voyant  (fi 

comme  y n Laurier  qui  cherche  l’abry  de  ceux 
dont  ü a pieu  a Dieu  enuironner  fan  front 
& comme  vn  vif  monument  de  la recoinoifa 
fance  que  luy  doit  celuy  qui  efiant  le  mob. 
dre  de  tous  fis  fubieéts  en  qualité  (fi  en  me- 
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fite  î 71e  (edeta  uffiàts  tieâtiitnews  a qui  que 
te  fait  en  la^djïicn  txtïefwe  tiuec  laquelle  H 
fcàiiï  & dira  tant  que  l'ame  informera  fin 
corps . 
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De  ¥ûftre  Majefté* 

- V. 
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Xe  nés-  humble,  tres-obey  {Tant  Sc 
tres-fidelie  fujet  & ieiuisetir. 
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De  Paris,  ce  i&v 
O&obre 
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RESPONCE 


AV  LIBELLE  INTI- 

tvle'  ADMONITION  a lovys 
XII  I.  Roy  de  France. 

QVi  que  vous  foyez  ô Autheur  du  libelle 
diffamatoire  intitulé  Jnertijfement  k 
Zouys  13 . deFrance, qui  fous  le  nom  des  Fran- 
çois, comme  vn  Vipereau  qu’elle  n’a  engen- 
dre qu’à  fa  honte  & àfaruine,neparoiirez  au 
iouPque  pour  ronger  de  nouueau  les  entrail- 
les de  vofire  mere,en  defchiràt  fa  réputation: 
qui  comme  vn  fubieéfc  qui  a faiâ  banquerou- 
se  à l’obeifTance  & à la  fidelité  qu'il  doit  natu- 
rellement à fon  Prince  qu’il  efï  tenu  d’auoir 
toujours  b ien  en  fon  cœur  & en  fa  bouche, 
parlez  d’yn  R.oy  très- Chreftien  fils  aifné  de 
l’Eglife  comme d’vn  Tyran  & d’vn  Apoflatj 
qui  peu  refpeétueux  à l’endroit  ceux  qu’il  a 
daigné  appeller  en  fon  confeil  pour  leur  faire 
part  de fes  affaires  plus  importantes , en  iec- 
rant  de  la  poudre  aux  yeux  des  plus  fimples 
pour  les  aueugler  en  forte  qu’ils  ne  puifîent 
pas  difeerner  le  iour  d’auec  la  nuit , ôc  le  vray 
d’au  ec  le  faux,  leur  impofezauec  autant  d'au- 
dace que  d’ignorance,ce  qui  n’eft  iarnais  tom- 
bé en  leurs  penfeesïquid’vne  langue  enueni^ 
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ruée  vomifTànt  plus  de  poiifoii  qu’vnCerbe.» 
f e.pour  ternir  l'honneur  8 c la  dignité  des  plus 
ptiifîans  Roys  de  Potentats  de  l’hui  ope,  fcni- 
blés  auoir  non  moins  pris  à tafche  ladehra- 
dion  de  leurs  eilâts  que  la  diffamatio  de  leurs 
pcHünnc's,&  le  tout  pour  en  foulant  fuperbe- 
nient  aux  pieds  leurs  Sceptres  8c  leurs  Cou- 
ronnes, les  fan  e féru ir  de  marche- pied  à fa 
grandeur&à  la  puiiîance  d’Efpagne,  donc 
partilan  afidc  &:  gagé  que  vous  elles,  pro- 
curez de  toutes  vos  forces  le  prodigieux 
accroülement.  Quique  vous  fuyez  (di~ je)  qui 
comme  vil  Achèlous  efcornc.  couurant  vohre. 
clef  e r t i o n , c o n r r e vohre  patrie, vohre  perfidie 
contre  Vohre  Roy  , voflre  haine  contre  fes 
principaux  Minières,  8c  vohre  rage  contre 
les  puihan ces  louueraines  ordônees  de  Dieu, 
ddcouurez  clairement  vohre  home  8c  vohre 
infamie.fi  par  l’animal  dont  ce  heuue  fc  reue- 
ftit  pour  combatre  Hercule,  c’eft  allez  delî- 
g.ner  celuy  qui  tahomme  8c  l’elcorche, agréés 
s’il  vous  plaill  cet  auant  propos  pour  remer- 
ciement du  tiltre  de  vohre  lim  e,  tandis  qu’en 
examinant  le  cofps  d’iceluy,ie  verray  ce  qui  y 
fera  digne  derelponfe  ou  non. 

Mais  quoy  } que  puis  ie  trouuer  de  di- 
gne en  vn  libelle  tel  que  celuy,  plus  puant 
que  les  plus  puantes  exhalaifons  qui  fortent 
du  Puis  de  l’abil  me,plus  farcy  d’iniures  que  le 
cîoaqu^  te  plus  infèd  n’eh  remply  d’impu- 
reté & plus  comblé  de  vilenies  que  l’ehable 
d’Augeéicomme  s’il  falloir  chercher  les  per- 


les  fer  les  fumiers, & les  Marguerites  fous  les 

pieds  des  pourceaux, remuer  l'ordure  ne  pi  ed 
elle  pas  foudain  au  nez  de  celuy  qui  y met  a 
main  & allant  de  la  au  cœur,  ne  le  (aiUr  eue 

pas  en  forte  qu’il  ny  à perte  au  monde  plus 
aaneereufeî  11  n’y  a remedeil  fout  le  muchtr 
le  nez  en  palTant  fur  celte  cifternc  iiifernale 
pour  enl’efuentant  n'eftre  fuffoque  de  tes  va- 
peurs, penetrer  futilement  comme  le  Soleil 
cefte  fentine  croupie  fans  rien  attirer  de  *a  la- 
leté,  & comme  Hercule  çurer  celle airee& 
eefte  bauge  puis  que  la  recompente  qu'il  y - a 
eue  de  lavoir  reluire  pour  ligne  au  ciel  de  les 
trauaux  lurpaffe  lapeine  qu’il  a prifea eet  ef- 
feft.  le  n'ignore  pas  que  comme  Alexandre 
ne  vouloit  point  entrer  en  lige  qu’auec  ceux 
qui  eftoient  fils  de  Roys  comme  luy}a  vn  D°“ 
àeuriine  faiufl  aparier  vn  P o tteu r , m aïs  lâ- 
chant qu’vn  bergerot 

vn  camp  volant  de  moucherons  elpou- 
uente  , plus  vnRoyqu  vue  armee  rangée  en 
bataiile,&que  Dieu  qui  eft  plus  .admirable  en 
la  fourmy  qu’en  la  Bâieineqroùr  faire  et  cl  ace  i 
doutant  plus  fes  merueilles  qhe  les  m U ru- 
mens qu'il  employé  a ceftc  fin  font  plus  vils 
& abie£ts,  fe  ferc  d’ordinaire  des  choies  les 
plus  b a fie  s & contemptiblcs  pour  confondre 
[es  plus  fourcilieufes  ^releuees^ay  creu  que 
côme  par  l’ignoréce  desApoilres.il  adeftrun 
la  teiece  des  plus  doétes  du  monde,  aulii  a t il 
daigné  faire  choix  d’vn  verre  de  terre  comme 
moy,qui  non  par  vanité  plus  que  par  humih- 
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técomme  vn  Socrate  qui  dit  ne  fçauoirriem 

mais  par  la  pure  vérité  auons  ingenueme.c 
ignorer  toutes  chofes  fors  ma  langue  -mater- 
nelle,afin  que  fortifié  de  fa  grâce , ie  renuerfe 
a n°uuelleTlieologie  de  celuyquis^yfaitap- 
peller  Maiftre.  r 

Mais  voyons  vn  peu  quel  eil  l’introduàioh 
dont  il  vouloir  fe  feruir  pour  comparoiftre 
deuant  fon  Prince,  lefijlle  p^ffionné , dit  tt,  au  il 
4 tou/tours  eu  afin  feruice , paroles  en  apparence 
plus  douces  que  l’Huile,  mais  en  effet  plus 
aigres  que  les  dards  les  plus  tranchans  , veu 
que  comme  ces  zellez  de  Ierufalem  aymerent 
mieux  s’expofer  à tout  ce  que  la  fureur  des 
viaorieux/air  d’ordinaire  endurer  aux  vain- 
eus  que  de  fe  rendre  auée  leur  ville  à celay 
qui  la  tenoit  aflîegee.  Ce  jtellé  cy  pour  chafti- 
mentdeia  rebelhonenuers  fon  Prince  àplu- 
itolt  fairelle  éhon  de  fe  condamner  à vn  exil 
perpétuel,  que  nonpas  en  recognoilTant  (a 
ftute  auoir  recours  à fa  clemen  ce , à qui  en  ce 
faifantila  defrobe  la  palme  que  Caton  rauit 
at-elar.en  luy  oftant  le  moyen  de  luy  pardon- 
ner. Il  eft  vray  quel’ Apoftre  tefmbigne  qu’il 
y enaquiontlezelle:  mais  de  peur  queceux 
qui  s en  fentoient  efehaufez  ne  le  tiralfentà 
leur  aduantage,  pourlesempefcherdetom- 
oer  en  cefte  vanité:  il  adioufte  incontinent  a- 
pres  que  ce  neft  pas  félon  la  fciencc  ce  nui 
montre  bien  qu’efhnt  deftituéde  ladifcretiô, 
on  n en  doit  faire  non  plus  d’eftatquc  d’vne 
viande  fans  ici  qui  fe  cororopt  aifement,  cefte 


vertu  qui  doit  afTaifîbnner  les  autres  eftant  fi 
excellente  qu’vn  grand  Anachorete,ofant  cô  - 
îredirel’ Apoftre  quiconftitue  fur  elles  pour 
Roy  ne  la  charité,  n’a  point  crainte  de  luy  do- 
uer le  mefme  tiltre.  Or  quelzelle  plus  indif- 
cret  peut- on  conceuoiren  vn  fujet,que  de 
voir  qu’au  lieu  d’aller  trouuer  fon  Roy,  8c 
charitablement  &c  refpe&ueufement  luy  di- 
re en  l'oreille  ce  que  fa  cofcience  luy  dit,  qu’il 
ne  peut  s’ingérer  fans  courre  rifqae  de  Ton  fa- 
lut, -il  le  publie  fcandaleufement  eh  vn  mani- 
fefteàfînquetoutle  monde  voye  8c  enten- 
dece  dont  luy  feuldeuroit  auoir  la  cognoif- 
fane.  : fila  crainte  TareRe  de  recourir  dire- 
ctement fur  ce  fuiet  à fa  Maie&é , qui  la  em- 
pefché  à ce  deflaut  de  s’adrefler  à fon  confef- 
feur  pour  luy  dire  par  [abouche  ce  qu’il  n’eut 
ofé  faire  par  la  fîenne,  attendu  que  la’Robbe 
qu’il  porte  luy  pouuoit  à toute  heure  facili- 
ter l’entree  auprès  de  luy?  Eft-ce  là  prati- 
quer lafaçon  dont  Iefus-Chrifl  veut  qu’on 
vfe'errce  qui  efl  delà  correction  que  frater- 
nellemét  on  doit  à so  prochain  qui  porte  que 
pour  la  première  fois  on  l'acînertiflé'  iecrete- 
ment  de  fes  aeffauts , pour  la  fécondé  qu’on 
prenne  deux  telmoins  qui  en  pui fient  depofet 
puis  qu’en  la  bouche  de  deux  la  vérité  com- 
plet te  fe  retrou  lie , Sc  pourlatroihefme  on  le 
clieà  l’Eglife  afin  qu'il  foit  trai&é  par  elle  à 
l’efgalde  ceux  qui  pour  leur  infidélité  merf 
rent  de  n’auoir  aucune  part  en  facomnumiô  ? 
s’il  dit  qu’en  ce  point  il  n’eft  pas  des  Princes 
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comme  de  leurs  fojets  * en  ce  qu’on  peut  dire 
àeeux  cy  quand  on  veut  tout  ce  que  bon  fem- 
blefans  aprehender  qu’ils  îetrouuét  maimais, 
la  ou  l’abord  de  ceux  làn’eft  pas  fi  libre,  8c 
quipiseft  le  retour  bien  fouuent  ell  moins 
agréable  que  celuy  de  Matines;  ie  dis  au  con- 
traire que  fi celuy  qttieft  la  reigle  de  toutes 
nos  a (fiions  nousa  preferit  fi  pon&uellement 
eequenousdeuos  obferuer  en  celle  cy  entiers 
nos  efgaux  il  femblc  nous  abftrcindre  à lafai- 
^encorcs  d’autant  plus  eftroitemcnt  à l’en- 
droit de  nos  fuperieurs,  que  le  fcandale  qu’el- 
le produit  eft  d’autant  plus  grand  que  celuy 
qu’il  regarde  eft  de  condition  releuee,  ce  qui 
fait  que  fi  quelquVn  à ofté  quelque  chofe  de 
la  réputation  de  fon  prochain  ( encores  que 
moindre  que  luy)  ell  tenu  en  eonfeienee  de  le 
luy  reftituer,à  plus  forte  railon  celuy  qui  au- 
ra tafehé  fapper  entieremét  celle  de  fon  Prin- 
ce eft-il  obligé  de  la  luy  reparer  au  centuple, 

attendu  que  de  cedeffaut  pourroit  n’aiftre  in- 

conti nantie  mefpris  , delesfujers  enuets  luy 
du  mefpris  laiiaine , 8c  delà  haine,  la  ruine 
de  fa  perforine,  8c  celle  de  fon  eflat  ? s'il  auoit 
lezelledont  brufloit  iVloyfe  pour  la  deliuran- 
ce  de  fes  freres,  neuf*  il  pas  efté  droit  au  Roy 
çommeil  fît  a Pharon,  louas  au  Roy  de  Ni- 
niue  fain&  Iean  baptifleà  Herode  , veu  que 
bien  qu’il  ne  le  baptife  pas  de  ces  noms 'il  luy 
en  impute  les  effets , le  fai  fane  opprefleur  des 
Catholiques,  le  menaçant  de  l’ire  de -Dieu 
Com  ne  fi  défia  ie  gliiite  qu’il  le  feint  luy  pen- 


cire  (tir  la  telle  cftoit  preft  à tomber  deflus  > 6l 
deferiuat  1*  Alliance qu’il  à auec  ceux  quifont 
profeflion  d vne  religion  contraire  à la  Sen- 
ne comme  fi  c’cftoit  vn  inceftè  pour  parler 
en  cela  félon  mon  fentiment,&ne  frauder  au*- 
cun  de  la  louange  qui  luy  cft  deuë , ie  véüfc 
croire  pieufément  que  (a  charité  tft  grandeà 
l’endroit  de  ceux  à qui  il  tafehé  de  procurer 
quelque  foulagemét,  mais  comme  nous  fom- 
mes  i tiges  primitifs  de  nousmefmes , Tentant 
bien  que  fes  forces  ne  refpondroit  pas  à fort 
xeîle  en  ce  que  Dieu  n’a  pas  attaché  à fa  lan- 
gue l^e  charme  de  la  periuation  qu  il  auoit  mis 
en  celle  de  Moyfe  , & n’ayant  pas  la  confian- 
ce d7  faind  Ican  pour  acquérir  comme  luy 
la  pâlme  de  martyre  pour  la  deffence  de  la  vé- 
rité, Il  à mieux  aymé  pour  ce  coup  femer  l’e- 
xemple du  Prophète  que  au  lieu  d aller 
ou  Dieu  luy  auoit  commandé  tourna  le  dos  à 
Pvn  &c  à l’autre,  faifant  lemefmeà  Louis  trei- 
ziefme  qu’il  auoit  fait  à Henry  MIL  pour  la 
crainte  qu’il  auoit  qu'é  fa  perfonne  il  ne  ren- 
dit à la  mémoire  du  feu  Roy  fonpere&au 
public  ce  queSalomon  fit  à celle  deDauid  luy 
Sacrifiant  Semey  qui  non  content  de  maudire 
publiquement  celuy  qu'il  deuoit  bénir  1 auoit 
t raidie  en  chien  , luy  jetant  des  pierres  alors 
qu’il  deuoit  le  confoler  en  fuyant  laperfecu- 
tion  d’ Abfalon.  Il  fe  garde  bien  de  mettre  en 
anant  celle  raifon  que  corne  la  Remore  arrê  - 
tant fes  pas  a eflé  la  principale  qui  la  empei- 
ché  d’çxecuter  le  defîein  qu’il  tefmoignea- 
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uoir  de  venir  trouuer  faMajeftc-,  bien  qu’il 
femble  aucunement  excufable  en  ce  que  nul 
ifell  obligé  de  le  faire  fon  procès  à foy  mef, 
xne,  mais  feulement  refpondre  alors  qu’on 
nous  accufe,  il  montre  touresfois  que  s’il  efb 
fi  indulgent  aluy  mefme  d’ejfpargner  la  vérité 
«n  ce  qui  le  touche,il  peut  ellre  capable  de  luy 
faire  violence  en  ce  qui  regarde  autruy  alors 
qu  il  voit  qu  elle  ne  garde  pas  à Ton  point. 

lettons  vn  peu  les  yeux  fur  les  raifons  qu’il 
aporte  de.ee  diucrtiiTemcnt  pour  voir  fi  elles 
fonrreceuables eftant  certain  que  fo.uuent 
beaucoup  (epenfent  exeufer  qui  fe  couurans 
dvnfac  mouillé  s’acculant  d’auantage,  elles 
font  trois  en  nombre  qu'il  qualifie  piüjfantes 
mains > lefquelles  contraires  à celles  qui  dans 
n°sco]kges  indignent  le  Heu  ou  le  Re&eur 
raitîarefidencc,  ledeftournent  de  mettre  le 
pied  au  Palais  de  fa  Majelté,  non  ftnscaufc 

iny  fterieufe,  en  ce  que  comme  celle  infâme 

pecherefie  Marie  Ægyprienne  auant  fa  con- 
uerlion,tant  plus  s efiorçojt  de  vouloir  entrer 
en  vn  temple  , & plus  l'image  de  la  Vierge  qui 
eitoit  au  de  (lus  de  b porte  en  la  repoufîant 
rudement,  l uy  en  interdifoit  l’entree  iufques 
a ce  qu’ayant  fait  vœu  de  changer  fa4ie  elle 
s’y  fentn  admettre  dqucemenr,ainfi  celle  ame 
venaie  qui  s’eft  proflituée  publiquement  à 
I Elpagnol  en  vain  eull  elle  mis  le  pied  fur  le 
lued  du  Louure,  que  recognue  incon- 
upant  àb  marque  de  rébellion  quelle  por- 
te  fur  le  front,  en  eull  eilc  rebutee  violem- 
ment; 


trient,  où  fe  fuft  on  promptement  faihè  d'elle* 
fç  achat  bien  qu’aptes  fon  crime,  elle  ne  pou- 
uoit  porter  en  ce  lieu  que  le  contenu  ou  le 
poifo n}Quxr  l'offîct  d’yn  Koy  efi  dechaffer  les  hcre- 
jtes,£r  que  s’ ilefi  obligé  de  chkjfeï  de  fin  Royaume 
toute  lherefie  fous  peine  défaire  naufrage  éternel  heu 
qu  il  a pris  ce  fie  obligation  anec fa  couronne  qui  lo~ 
b lire  en  cela  a Dieu  Cf  afin  "Royaume, que  fera  ce  de 
iuy s’ il  plante  aux  autres  pays  l'berefie , efpanchant  le 
J anodes  Chrefiiens  : Que  U fy  mëfine  endure  fies  fitb~ 
sefts  calamitéfefire  les  Maifires , Cr  que  leur  acccr- 
dant  recompenfepour  leurs  beaux  firmees  qu  th  font 
m ruinant  fis  fui  ie  cl  s,  nef-  ce  pas  proprement  arra~ 
cher  U religion  de  la  France  Cf  montrer  a fis  firui  ~ 
teurs  le  peu  de  puiffœnce  qiiity  a pour  leur  faire  te  fit 
qnd  tourne  fis  armes  a limitation  de  fis  ànceflreS 
contre  les  infidèles  CT  Buguenots,qu  dfira  Imfruitt 
digne  de  fi grandeur  cr"  conuenable  a piete  ,qu  il  im- 
mort alife  fin  nom  comme  eux > Cr  comme  d efi  B 
ritierde  leur  Couronne  > // le  f oit  au  fi  de  leur gloire. 
Voila le  fommaire  de  tous  les  points  que 
ce  iiure  contient  en  fubftance,  que  i’aybiec 
voulu  pofet  au  front  de  ceiuy-  cy,  tarit  pour* 
par  raccouftumance  que  ie  prëndray  d'enui- 
fagerde  bonne  heure  les  ennemis5oupluftoit 
les  montres  que  i’ay  à combatre,m*en  rendre 
ta  forme  moins  horrible  &c  la  force  moins  re- 


doutable quand  ie  viendray  aux  prifes  auec 
eux,que  pour  auoir  plus  de  lieu  dy  refpondrc 
auflx  le  plus  fommairemenc  que  ia  Fécondité 
des  fubieéls  le  pourra  permettre  , afin  que 
comme  les  contraires  paroülent  plus  claire- 
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ment  parleur  oppohtio,  àinlî  par  celle qu’ori 
verra  i*ay  de  la  vérité  au  menfonge^les  efp  ries 
fimples  qui  fe  lailTent  de  bonne  foy  aller  à cel- 
le des  hypocrites  qui  n’én  ont  point,  eftans 
deftrompez  de  la  faufTe  creance  qu’ils  ont  eue 
par  le  paîle,  en  prennent  vnecontraire  à had- 
uenit',&  ayent  deleur  Roy  les  fentimens  que 
Dieu  & la  nature  leur  grauent  aux  cœurs  en 
naillantjde  que  Satan  par  Tes  (uppots  ne  lem: 
peut  ofter  qu’en  oftant  quand  Ôc  quand  de 
leurs  âmes  le  fondement  de  leur  falut.  Et  par- 
ce qu’vn  termes  de  difpute3il  eft  necelîairc  de 
repeter  les  argumens  de  celuy  auec  qui  bon 
contefte,afin  que  des  me  (mes  armes  dont  il  fe 
fert  pour  attaquer  fon  aduerfair e3celuy-  cy  en 
efmoiîirant  les  pointes  ôc  en  rabattant  les  ef- 
forts fur  luy3en  remporte  ôc  plus  facilement 
plus  glorieufement  la  viétoire,  ie  repeteray 
auiîi  les  mefmes  paroles  que  no  lire  efcriuain 
à couchées  en  fon  eferit,  tant  pour  les  tour- 
ner contre  luy  en  autant  deprints  homicides, 
que  pour  tefmoigner  la  candeur  ôc  la  netteté 
de  mon  procédé  enuers  luy , qui  efl  tel  que  ie 
n’en  veux  tirer  autre  auantage  que  celuy  qu’il 
me  donnera  luy  mefme3efperarit  tant  en  la  iu- 
ftice  cîe  ma  caufe  que  fuppleant  au  defFautde 
mes  forces3elle  meproduira  au  iugement  fi- 
non  de  tous3au  moins  de  ceux  qui  aiment  ôc 
reuerent leursRoys  comme  ils  doiuent,l'eue- 
nement  que  d’ordinaire  le  bon  droit  acquiert 
iurvn  mauuais. 

Il  dit  donc  (parlant  du  Roy)  que  le  perd  Auquel 
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fan  confeil  U fourre eft  extreme,  Qjie  U guerre  qiid  a 
entrcfrife parle  caiolement  de fes  Confeillers  ejf  pour 
Arracher  U ~\raye  Religion  £r  planter  l'herejic  a U 
dejfence  d'irne  rébellion- 

Âquoy  ie  luy  refporidray  que  comme  le 
Confeil  que  circonuenant  la  prudence  d’vn 
Roy  8c  abufant  de  fabonté,le  porteroit  à clos 
yeux  en  vn  précipice  ou  fa  ruine  feroitineui- 
table,  pour  ne  luy  àuoir  reprefenté  la  gradeur 
du  péril  ou  il  s’expofe , ou  pour  luy  en  rendre 
Fyfîuë  auffi  facile  que  l’entrée,  ne  pourroit  e- 
ftre  afTez  blafmable  voire  puniflabie  : Que 
comme  le  Confeil  en  outre  qui  pour  eltre  co- 
pofé  de  perfonnes  lafches  8c  timides  de  natu- 
re a qui  les  ombres  tiennent  lieu  de  corps,  ne 
fuggeroient  à leur  Prince  que  des  refoîutions 
baffes  8c  indignes  de  fa  grandeur  , lesquelles 
font  autant  devançons  qui  appuyans  les  con- 
queftes  de  leurs  aduerlaires , leur  donnent  la 
hardiefle  de  les  pouffer  iufques  ou  l’ambition 
peut  porter  vn  courage  deireglé,  feroit  non 
moins  coulpable  que  l'autre: Qtf auffi  le  Con- 
feil qui  pour  fuyr  les  extremitez  des  refoiu- 
tions  trop  hardies  ou  trop  foibles  prendroic 
le  milieu  des  deux, en  ne  fe  portant  qu'à  celles 
qui.  vont  à repouffer  ce  que  l’honneur  8c  la 
confeience  dirent  pouuoir  eftre  encore 
moins  Souffert  que  ce  qui  attente  directement 
ànoftre  propre  vie,  ce  Confeil  la, par  la  voix 
de  tous  eft  auffi  digne  de  louange  que  les  aur 
très  le  font  de  blafme.  Or  c’efl  en  ce  fens  cy 
que  le  Confeil- du  Roy  en  mérité  plu.vque  ie 


ne  puis  dite,non pour l’auoir  porté  aneplus, 
'fouffnr  que  l'Espagnol  opprima#  fes  alliez 
fans  les  fecourir, puis  qu’auant  que  ceux  qui 
le  confti  tuent  auiourd’huy  eufTènt  l'honneur 
d’entrer  dans  les  affaires  non  feulement  la  de- 
liberation en  choit  elle  prife , mais  mefme  en 
efloit  on  défia  venu  à l’execution,  ains  pour 
auoir  côhrmé  fa  Miiefté  à vue  aéliôqui  luyde- 
xi oit  produire  celle  gloire  qu’é  rédant  à Tes  al- 
liez ce  àquoy  il  eft  obligé  enuers  eus,ilferéci 
atilli  ce  qu’il  fe  doit  à fo y mefme, attendu  que 
de  leur  côn féru at ion  ou  de  leur  pcrte,depend 
aufîl  en  partie  la  fîenne.Par  là  il  paroi  ft  claire- 
ment que  ce  n’efl:  donc  pas  fon  Confeil  qui  1$ 
fourré  dans  le  péril, mais  au  contraire  que  l’y 
ayant  trotrac engageai  luy  a prefté  les  mains 
pour  luy  ayder  às’en  tirer , ny  ayant  point  de 
doute  que  fl  !a  prudence  veut  que  de  deux 
maux  on  choififïe  le  moindre,il  n’ait  eilc  plus 
expédient  de  prendre  vne  confiante  refolu- 
tion  d’arrefler  le  cours  des  progrez  de  l’Efpa- 
gnolà  qui  a guife  d’vn  torrent  qui  innonde 
tout  , il  efloit  d’autant  pins  aifç  de  gaigner 
pais  qu’il  ne  trouuoit  rien  qui  s’oppofaft  à fa 
viclence,que  non  pas  par  ce  manquement  le 
laiHer  croiflre  à tel  point  que  voulant  par  a- 
pres  luy  refifter?nos  efforts  fe  fendent  trou- 
uez  vains,  8c  par  co, nfeqiient  noflre  mal  fans 
femede.  Que  la  guerre auffi  dont  il  porte, ayt 
efté  faiéle  pour  la  caufe  qu’il  met  fauffement 
çn  auant  ,1a  vérité  les  Princes  le  defmentent 
hardiment,  faifans  voii'àvn  chacun  qu’elle 


n’cn  à autre  que  la  reftitution  de  îa  Valtoîinc 
entre  les  mains  des  grifons  que  TEipagnol  on 
auoit  iniullemét  deipouillez,  e,n  quoy  le  Roy 
à vfé delà  prudence  du  Médecin,  qui  pour 
guérir  vn  mai  tente  les  remedes  1 enitif,auant 
que  d'envenir  aux  extremes,cn  ce  que  voyant 
que  la  patience  & îa  douceur  dont  il  a vie  a at- 
tendre l'accomphlfcment  du  traitte  de  Ma- 
drid le  rendoit  plus  fur  à l’inexecution  de  fa 
promelîe,  que  pouuoit  il  faire  autre  chofe 
pour  fon  honneur  &ç  le  foulagement  de  fes  ai* 
liez  que  de  reprendre  par  la  voye  des  armes, 
ce  qui  ne  pouuoit  luy  eftcedefmé  par  larai- 
fon  la  iuflice.  Mais  de  dire  comme  no&re 
i mpofteur  fait,  que  ce  feit  pour  arracher  U ''y raye 
Religion  er planter ïberefie  aladeffence d Ittiè  rebel- 
hon.C’cù.  la  calomnie  la  plus  claire  &c  la  malice 
la  plus  noire  dont  le  pere  de  menfonge  & le 
Prince  des  tenebres  (e  peut  feruir  pour  ternir 
la  réputation  dVn  Roy  très  Chreftien  fils  aif-' 
né  del'Eglifejqui  depuis  qu’il  a pieu  à Dieu  le 
faire  feoir  au  throfnede  ion  pere^ayant  fucce 
auecle  lai 6t  celle  leçon  que  le  feruir  eli  ré- 
gner, &en  procurant  fauancement  cle  fa  gloi- 
re & celle  de  la  Religion  , procurer  la  fiennê 
propre  a contribué  a celle  fin  tout  cequon 
pouuoitattendre  du  zelle  & de  la  piete  d vn 
Charlemagne  <Sc  d’vn  lainél  Louys,  lufques  à 
n’y  efpargner  non  plus  qu’eux  la  propre  per- 
fonne.  Quelle  apparence  donc  d’acculer  ce 
grand  Roy >d  arracher  U ~\"raye  Pghgion  £7"  plan- 
ter l’herefis  k U deffence  ci^vne  rébellion  , luy  qui 
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par  des  a&ions  aufli  glorieufes  8c  vifîbles 
à tout  le  monde  qu’elles  font  méritoi- 
res deuant  Dieu  , a tefmoigné  iufques  icy 
n’auoir  autre  but  que  d’extirper  l’here- 
Æe  8c  eflablir  la  vraye  religion  , afin  que 
comme  il  n’y  a qu’vn  Dieu,  qu’vn  Roy  8c 
qu’vne  Loy  en  (on  eflat , il  ny  ait  aufïi  qu'vne 
feule  foy, îepenfer  effc  vn  crime,  8c Fc ferire 
punifTable  d’vne  amendlionorable  à la  face 
delà  France , delà  perte  du  poing  qui  à ofé 
tracer  mefehamment  vne  chofeb  pernicieu- 
se, &:  dufuplicedeftiné  aux  criminels  de  leze 
Majefté , cependant  comme  vn  abifme  attire 
vn  autre  a-biime,  8c  vne  fauifeté  vne  autre  , ie 
puisauill  peu  foufFrir  celle  qu’il  conçoiten 
ces  mots  à U dejfence  d'yne  rébellion  , que  celles 
dont  elle  efl  precedee  8c  procedee  tout  en- 
femble.  Car  qui  des  deux  ou  du  Roy,  ou  du 
Roy  d’Efpagne  s’emporte  à ladeffence  d’vne 
rébellion? du  Roy  quia  fecouru  les  Grifons 
contre  celle  des  Valtolins,  ou  du  Roy  d’Ef- 
pagne  qui  la  fomentee  en  faueur  des  Valto- 
lins contre  les  Criions  leurs  vrais  & naturels 
Seigneurs?  Si  ce  Do&eur  cy  commet  vn  tel 
erreur,  en  vn  fait  que  les  enfans  fçauent , que 
ne  doit-on  prefumer  de  luy  en  ce  qui  eft  pu- 
rement du  droit  qu’il  h’y  à que  les  Do&eurs 
qui  entendent , atiffî  pour  loyer  de  fon  tra- 
uail  luy  en  prendra-ii  comme  à celuy  qui 
cji op peut  fur  le  bord  d’vn  précipice , rouie 
inceiîamment  iufques  à ce  qu’il  fe  (oit  rompu 
le  çoL 
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r^ue  la  prétexté  feus  lequel  ris  ont  houlu  celer  U yen  - 
te  a fa  Samcleté  concernant  les  affaires  de  U F ait  oh- 
ne 3 & le  refiabüjjewent  du  Palatin  aux  terres  quil 
prétend,  fait  hoir  aux  aueuples  l iniquité  des  confé- 
dérations faites  aue c les  Calmnifles,  Sil’Autheur 
eut  daigné  déclarer  le  pretexte  dont  il  parle 
qu’il  ne  fait  fans  doute  qu’à  delTein  de  ne  pou- 
uoir  eftre  contredit  en  cela  , on  luy  auroit  ri- 
u é fon  cloud  de  ce  codé  laquais  puis  que  de  fa 
grâce  il  me  releue  de  cefte  peine,  iemedif- 
penferay  audi  fon  bon  plaihr  en  cét  endroit 
de  rien  toucher  de  ce  qui  concerne  la  V alto- 
line,  pour  venir  ài’edablifTementdu  Palatin, 
ôc  dire  à ce  bonDo&eur  auec  la  modedie  que 
ie  doits  fans  comparaifon  il  à que  s’il  edoit 
audi  bien  informé  de  l’affaire  du  Palatin  que 
fa  Sain&eté  l’eft  de  l’autre,  il n’iinputeroic 
pas  dublafme  auec  les  Minidres,  de  ce  dont 
par  la  v oix  de  tous  ils  mentent  louange  : il  çd 
vray  que  le  Roy  d’Angleterre  outre  l’alliance 
que  nous  auons  de  longue  main  auec  fes  pre- 
decedeurs&  celle  que  nous  auons  contraélee 
de  nouueau  par  le  mariage  que  chacun  fçaic, 
eftimantque  le  plus  folide  ciment  qui  peut 
iamais  lier  ces  deux  Couronnes,  feroitvnç  li- 
gne offendue  &deffenüue,  à fait  toutes  les 
indances  podibles  pour  paruenir  àcepoint, 
mais  le  Roy  ôc  fon  confeil  fe  redreignans  à la 
fécondé,  fe  font  touflours  iudicieufement 
deffendus  de  la  première , fur  ce  qu’elle  n’e- 
doit  aduâtageufe  n’y  à l’vn  n’y  à l’autre  : leufs 
raifons  edant  que  le  Roy  fe  déclarant  Chef 
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dVn  party  de  creance  contraire  à îa  ilënne^ 
outre  que  cela  eue  Tonné  mal  aux  oreilles  de 
f a Sainteté,  & à celle  des  Rois&  PrincesCa- 
tholiques  qui  pour  ce  moyen  eulïènt  fait  vne 
autre  ligue  pour  contrecarrer  la  leur,  fa  Matc* 
quiparla,de  ïugefe  fufl  rendu  partie,  en  per- 
dant ce  glorieux  tiitre  d’arbitre  de  la  Chré- 
tienté que  les  Roys  fes  deuanciers  luyonc 
îaifle»eull  perdu  quant  & quant  & le  pouuoir 
& les  moyens  qu’il  peut  auoir  panny  le  party 
Catholique  de  procurer  le  reflabli  (Tement  dti 
Prince  palatin  parvoyes  amiables,&: par  ain- 
li  Paill  fiance  qu’il  eufi  peu  rédre  par  ce) le  des 
armes  au  Roy  Ion  beau  frere,&à  luy  leùr  eu  fl 
apporté  plus  de  dommage  que  de  profit.  Si 
noflre  Do&eur  qui  faià  profefïion  de  tout 
fçauoir  fors  la  vérité  eufl  feeu  celle  cy  qui 
n’eft  ignorée  que  de  ceux  qui  ne  laveulîent 
pas  entendre  j & de  plus  la  négociation  que 
nous  auons  eue  aüec  le  Duc  de  Bauiere  fur  ce 
fubieél  , il  n’auroit  pas  parlé  au  Contraire 
comme  il  a faiél.  Et  bien  qu’en  cela  on  luy 
peuft faire  iuftement  le  reproche  que  Thu^ 
cidide  faifoit  auxGrecsd’eftre  eftrangers  en  la 
grace,en  ce  que  la  caufe  qui  la  fait  tomber  en 
cet  erreur  eft  de  ne  feauoir  pas  au  vray  les 
chofesqüi  fepaffenten  France, il  en  eflcou- 
tesfois  aucunement  exeufabie  eh  ce  que  de 
François  naturel  qu’il  efloit par  fa  naiffance* 
fa  reUdlio»  enutrsion  Roylarenduneccf- 
iSireroent  Efpagnol. 

ia  première  efl . U grandeur  du  FKejr%  dit-  il 
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mû  esblouit  les  y eux  des  pins  clairs  yoyans  leur  rendant 
f accès finon  impoffible  kt&ut  le  moins  très- difficile* 
Lai.  hpouuoir  CT  l'autorité  de  fis  Minières  lefqueh 
par  leur  multitude  CT fui ff, ante grandeur  eftoujferoiet 
a l’mfiant  mefme  le  confeil  d'y  ne  pèrfinne  qui  ne  leur 
tfi  accomparer  en  crédit  auprès  de  fa  Majefie  efiant 
clair  au  ils  n ont  autre  but  & intention  que  depefiher 
dans  l’eau  trouble  ,pour  en faire  leur  profit  particulier 
négligeant  celuy  de  leur  Maifire. 

La  3 . que  s’il  yenoit  a propofir  y ne  praïx  h ou  non 
feulement  laguerre  efi  conclue,  hais  àefia  auec  yn 
bon  heur  martial  fi  aduancee  que  tout  femblefuir  fa 
puijfance  o*  le  coutelas  teint  au  fang  de  tant  deper- 
fonnes,  il  feroit  réputé  Antipode  de  r ai  fin , <£r  pk 
quenuieux  de  ly heureux  fucce's  des  armes  de  fa  Ma- 
qefié. 

Pour  refpondre  à la  première  ie  diray  que 
bien  que  l’homme  Toit  créé  à Wmage  deDieu, 
iieft-  cequeles  Rois  comme  Tes  Lieucenans 
Sc  Vicerois  en  terré,  la  faisant  reluire  en  eux 
aue  c d’autant  plus  d’efclat  8c  d’eminence  que 
leur  condition  furpaffe  Celle  des  autres , ie  ne 
doute  point  qu’vn  homme  tel  que  celuy  cy 
approchant  de  (a  Majefté , ce  ne  foir  expofer 
vn  atome  au  Soleil,  mais  comme  Phœbus 
voyant  Phae’tô  qui  defiroit  eftre  recogneu  de 
luy  pour  Ton  fils, depofa  pour  vn  temps  d au- 
tour de  Ton  chef  les  rayons  dot  il  eftoit  couro- 
né  afin  de  luy  donner  moyen  d8en  Rapprocher, 
ainfi  le  Roy  ( quoy  que  Majeftueux  ) tempere 
il  fa  grauité  par  la  douceur  de  l’affabilité  dont 
il  reçoit  tous  ceux  qui  fe  prefentent  à luy*  m 


qui  fait  que  nofîre  efcrîuain  y pouüoit  a üôîi 
vn  accès  aufïi  libre,  qu'il  le  qualifie-  finon  im- 
fofftble  a tout  le  mmns  ty ^difficile. 

Quant  à la  2.  âpres  âuoir  pcnfé&  repenfé 
dont  peut  paruenirla  haine  quil  porte  aux 
Mini  Ares  de  fa  Majefiéjqü’il  n’a  jamais  vcus 
qu’en  peinture,  ou  fort  ieunes , vcu  le  long 
temps  qu’il  y a qu’il  n’a  tefpiré  lair  de  laf  ran- 
ce ,ie  n’en  trouue  point  d’autre  câufe  linon 
que  comme  le  loup  hait  naturellement  les 
chiens  qui  l’empefchent  d’entrer  au  pare, 
pour  le  gorger  de  la  chaires  brebis  innocen- . 
tes,  ainli  à ni  en  horreur  ceux  qui  ialoux  delà 
dignité  de  leur  Roy  Sc  delà  grandeur  de  la 
Fraftcc^e  portent  commeils  doiuentà  rognef 
les  ailles  à l’ambition  & à la  ccnuoitife  d’Ef- 
pagne  qui  ne  voile  que  par  les  plumes  d’au- 
truy,  ôc  comme  l&Rattè  qui  s’enfle  des  hu- 
meurs des  autres'parries  ducoips,  veut  auffi 
fe  gonfler  de  celles  qui  conflituent  le  corps  de 
l’Europe,  Ceftlaraifon  pour  laquelleils  ont 
acquis  auprès  de  fa  Majeffe  le  pouuoir  Ôc 
rauthorite  que  leur  expenence  , leur  fidelité 
& leurs  feruicesmeritentjCar  fi  Ægamcmnon 
fouhaittoit  dix  confeillers  tels  que  Neflor,  ôc 
Dàire, autant  de  Zopires  qu’il  y à de  grains  en 
vne  grenade,  elle  qui  poflede  en  eux  par  effet 
ce  que  ces  deux  grands  Princes  auoient  feu- 
lement en  defir,  ùc  fçait  quenon  feulement 
comme  ce  dernier  ils  muttîleroient  leurâ 
membres  pour  Ivrilité  de  leurmaiftre,  mais 
mefines  facrifieroient  leur  propres  vies  à cet- 
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t€  fin,  il  n*y  à point  de  doute  qu’il  n adioufte 
autant  de  foy  à leurs  confeils  qui  ne  vont  qu  à 
la  conferuation  & aug.mentar.ion  de  fa  gloire 
& de  Ton  Eftat , comme  il  doit  reietter  ceux 
d*vn  homme  tel  que  celuy  cy  qui  n en  defire 
que  la  diminution  Sc  la  deftrudlion,  ce  qui 
fait  que  parce  moyen  ils  les  eftou- ffer  oient  comme 
pl  dit  y non  p<*r  leur  multitude  O*  puijfœnte  grandeur, 
mais  par  la  raifon  & par  la  vérité  qui  doiuent 
preual'oir  à toutes  choies.  Au  relie  comme 
vn  voleur  mefurant  autruy  par  luy  mefme  ap- 
pellera le  plu  s homme  de  bien  voleur  comme 
luy,  & la  femme  la  plus  perdue  d’honneur 
împofera  fon  nom  % la  plus  pudique  Matrone 
du  monde , ainfî  cét  homme  cy  qui  comme  le 
chameau  qui  nepeut  boire  que  1 eau  ne  foit 
troublée,  n apeueftranger  la  foif  de  fon  aua- 
rice  que  parle  trouble  de  la  ligue , qu’il  à,  plus 
puiffkmment  excité  que  nul  autre , ofe-al  a- 
uec  autant  d’impudence  que  defauuete  leur 
mettre  à (us  qu’ils  n’ont  autre  but  que  de 
.pefeher  dans  l’eau  trouble  pour  en  faire  leur 
profit  particulier  négligeant  ceiuy  de  leur 
Mai  fixe, mais  laFrance  aux.yeux  de  qui  ils  ex- 
pofcn't  tous  les  iours  toutes  leurs  avions,  luy 
donne  en  cela  vn  public  deimenty,  veu  que 
tous  ceux  de  fies  enfans  qui  font  eftat  de  cen- 
furer  tellement  toutes  chofcs  qu’ils  ne  par- 
donnent  pas  à leur  mere  propre  n’ont  ïufques 
icy  feeu  leur  donner  aucune  atteinte  de  ce  co- 
llé la.  Et  puis  quand  on  luy  aecorderoit  ce 

point  qu’ils  fomenteroient  la  guerre,  ( ce  que 
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ie  ne  fais  pas)  que  leur  en  pourroitil  reuenirï 
eftre  penfionnaires  des  Huguenots  pour  faire 
la  paix  auec  eux  & la  rompre  auec  l'£fpa°ne 
ils  trouueroient  bien  mieux  leur  compte  en 
fauorifant  fes  defleins  au  preiudice  de  ceux 
e leur  Roy , mais  ce  neft  pas  , grâces  à 
Dieu,  ce  dont  on  les  accufe,  & dont  partant 
ils  n'ont  point  befoin  de  fe  iuftifier,  au  con- 
traire le  plus  extreme  defplaifir  qu’elle  reffen- 
te,eftdevoir  que  celle  pluye  d’or  dont  elle 
pénétré  les  chofes  les  plus  impénétrables , eft 
yn  fer  qui  rebouche  contre  leur  fidelité&leur 
intégrité  comme  vne  armeure  à l'efpreuue  de 
tous  les  traits  qui  voudroienr  tafeher  de  l'en- 
tamer: (ï  par  ceux  qui  pelchét  en  eau  trouble, 
il  entend  ceux  à qui  il  a pieu  à faMajefté  com- 
mettre le  foin  & adminiftration  de  fes  finan- 
ces, outre  qu’au  veu&au  fçeu  d' vn  chacun  il 
les  mefnagent  auec  telle  reigle  que  fi  l’on  y 
remarque  quelque  deffaüt  c’eft  plufloft  en  . 
l’efpargne  qu’en  la profufion , la  vérité  par  fa* 
bouche  propre  rend  ce  tefmoignage  en  leur 
faueur  qu’ils  ont  la  confcience  &les  mains  fi 

nettes  pour  ce  regard,  que  s’ils  n'auoient  re- 
cueilly  de  la  fucceffion  de  leurs  Peres  de 
quoy  fouftenir  le  fais  de  leurs  charges  , en 
leur  mort  ils  enfeueliroient  la  mémoire  d'A- 
nftides,  dont  lapauureté  fut  telle,  apres  le 
maniement  qu’il  eut  de  tous  les  deniers  leuez 
en  la  Grece,  qu’il  falut  que  fes  obfeques  fuf- 
lent  faites  aux  defpens  du  publice 

Ayant  refpondu  aux  deux  raifons  precç- 


dentes,il  relie  à venir  à la  troifiefmc  qu'il  fem- 
ble  emprunter  de  la  bouche  de  Demeurais  à 
qui  vn  quidant  prefentant  vn  liure  qui  trai- 
toit  de  la  paix  , il  luy  refpondit,  tu  as  bonne 
grâce  de  venir  parler  de  paix  à vn  homme  co- 
rne moy  qui  n’a  autre  (oing  que  de  la  guerre 
ôc  de  prendre  de  de  forcer  les  villes , puis  quil 
Ait.  que  s il  benoit  a propofer  1/ne  paix  , la  ou  non 
feulement  U guerre  efi  conclue  .mais  défia  auec  bon 

beur  martial  fi  aduancee  que  tout  femble  fuir faputf» 
fance , le  coutelas  teint  au  Tang  de  tant  de  perfon* 

nés  il  fer  oit  repute  Antipode  de  rafon.ey*  pis  qu*en - 
meux  de  l heureux fnccés  des  armes  de  fa  Majeflf 
Aquoy  ie  refpondray  que  quand  bien  la 
guerre  feroitauancee  au  point  qu’il  dit , s’il 
fe  fouuenoit  de  i’authorité  que  les  Druides 
auoient  vers  les  Gaulois , aufquels  bien  qu’ils 
f u fient  en  bataille  rangée  prefts  à fe  choquer,, 
leur  prefence  eftoitfi  venerabîe,  de  leur  pa- 
role fi  charmante  que  comme  laymant  attire 
le  fer , elle  leurfaifoit  tomber  les  armes  des 
mains  de  les  portoit  à fe  réconcilier  les  vns  a- 
uec les  autres,  îldeuoit  fuiuant  leur  exem- 
ple faire  en  celle  occafion  ce  qu’ils  faifoiont 
alors^bienquele  fuccés  en  foit  douteux, 
il  eut  toufiours  eu  de  1 honneur  à le  tenter, 
mais  le  zeHe  de  ces  anciens  s’eftant  refroidy 

depuis  leur  temps,  en  ceux  qui  bien  que  dif- 

feréds  de  no, leur  ont  fuccedé  en  leur  fondliô, 
on  ne  doit  pas  trouuer  eflrange  que  noflre 
Dodèeur  en  ait  eu  fi  peu  pour  fa  part,qu’il  luy 
ait  efté  impoflible  de  k faire  paroiftre,  le  ne 


puis  ïoutesfois  que  ie  neîoue  la  franchifea- 
ïiec  laquelle  il  recognoift  le  progrès  que  le$ 
armes  du  Roy  ont  fait  en  Italie  au  commen- 
cement qu’elles  y ont  paru  * encore  qu’à  dire 
le  vray  la  choie  parlât  d’elle  mefme,il  ne  nous 
donne  en  cela  que  ce  qu’il  ne  nous  peut  ofter* 
mais  en  ce  qu’il  y adioufte  ces  mots.  Et  le  Cou - 
tel^tintau  fong fat  tnt  de  perfonnes  3 il  femble 
qu’il  n’y  ait  pas  tant  coulé  cefte  phrafe  pour 
ornement  de  (du  difcour$,que  pourmairéfeu- 
fementnôtterk  Roy  de  cruauté  , comme  s’il 
feplaifoit  a efpandre  le  fang  (vice  duquel  fou 
naturel  a efté  toujours  forteüoigné)  & que 
Ja  louage  la  plus  infîgne  que  l’a  luy  puifFe  do.- 
ner  de  la  valeur  foit  celle  qu’on  donnoit  à Ce- 
jfar  & à Pompée5d  auoir  fait  palTer  tant  de  g es 
parle  tranchant  de  lefpée  qu’on  ne  les  no.m- 
pre  qu*à  millions.  Surquoy  ie  ne  puis  que  ie 
ne  die  que  comme  Scipion  enuioit  plus  les 
Lauriers  du  premier  pour  les  auoir  cueillis 
fur  des  nations  belliqueufes  , que  de  ceux  du 
deuxiefme  qu’il  auoit  amalTbz  parmy  des 
peuples  effeminez  ainfl  le  Roy  ne  pri- 
fera  iamais  tant  ceux  que  les  Catholiques 
le  contraindront  d’acquérir  fur  eux>que  ceux 
qu’4  a iufques  icy  remportez  lur  les  Hereti- 
que$?que  parvn  zeie  palïionué  noftfÇ  efçri- 
pain  a partez  fous  hlence. 

Ayant  loué  le  Roy  de  i’affedion  8c  bien- 
ucillan&c  qu’iia  enuers  fes  fubiets , 8c  de  la 
vertu  qui  luy  a acquis  le  nom  immortel  de  iu- 
ftç  , qui  font  chofes  efqueiiçs  Une  fort  que 


Û%E  cho  à la  renQmrnée;âttenctu  quelle  les  pu- 
blie par  tout,dc  defquellesneahtmoins  il  vfe 
à mefme  fin  quelepefcheur  qui  fous  Tappafl 
cache  rhameÇon  dont  il  prend  le  poifTon^afin 
de  tafcher  fous  la  douceur  de  ces  paroles  a 
furprendrc  fa  Majeflé  5 il  àdioufie  que  le  péril 
auquel 'fin  confeil  U fourré  efi  extrême,  Qtte  la guerre 
qu  d a tntrepnfe par  le  caiolement  de  fis  Conjeillers, 
eft  pour  arracher  U l/raye  Religion  &'  planter  l’here- 
fie  à la  de ffence  d’l/ne  rébellion.  Que  le  prétexte  fom  * 
lequel  ils  onthoulu  celer  la  hérité  à fa  fiunteté  concer- 
nant les  ajf  ures  de  la  y alîohne , ^ le  refiabhffemenï 
du  Palatm  aux  terres  quil  prétend , fait  h oiraux 
aueugles  l iniquité  des  confédération  fia'téhi  auec  les 
Calmnifies,  Que  par  ies  peines  dont  Dieu  a 
chafb'é  fon  peuple  pourauoir  faidfc  alliance 
auec  les  Paleftifts  Siriens  Ôc  Egiptiens,le  Roy 
garde  la  vengeance  de  ce  iufle  luge,  defede- 
fembarafle  des  piégés  aufquels  l'ont  ntis  Tes 
Miniftres,en  fuite  apres  auoir  dépeint  leRoy 
d'AngleterreJes  Holandois3BCabor,le  Roÿ 
de  Suède  & les  Vénitiens  de  couleurs  telles 
que  l'inuemion  humaine  trauailleroit  beau- 
coup à en  trouucr  de  plus  exquifes  pourrez 
prelenter  tics  Démons  Jes  traits  les  plus  arri- 
ves dont  il  tafehe  dadoucir  le  tableau  du  Roy 
font  en  le  faifant  chef &Coriphes  des  impies* 
[Déplus  que  fon  peuple  foit  opprimé  de  tri'* 
buts  Sc  tailles  les  Eglifes  de  le  Clergé  appaut- 
urisja  NoblefTe  tourmentée5les  Villes  ôc  Ci- 
tez florifTantes  réduites  en  extreme  necefïité 
que  *k  peuple  foit  contraint  de  mourir  d& 
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faim  pour  maintenir  Sc  entretenu'  vne  fi 

bominabie  confédération. Quûl  perd  &:  rui- 

jnela  France  en  donnant  par  an  aux  Holan- 

dois  fix  cens  cinquante  mil  Hures,  au  Palatin 

beâucoub  d’auantage,  deux  cens  milles  à B* 

Gabor,&encoreplus  grande  Comme  auxBal» 

chats  des  Turcs,  entretient  vne  armee  aux 

Grifons,vne  autre  pour  combatre  Gennes. 

Il  n’oublie  pas  aufii  à defpeindre  les 
Chefs  de  la  ligue  de  toutes  couleurs  fors 
que  la  blanche,  mais  fur  tout  la  perfonne  du 
Roy  de  l’ancreda  plus  noire  qui  iamais  fut 
veue,  quand  il  dit  qu’il  opprime  les  Catholi- 
ques par  vne  rage  & furie  barbare.  ] Que  la 
fource  de  tous  ces  maux  eft  la  prétention  des 
confederez  laquelle  eft  très-  pernicieufe , car 
encore  qu’ils  cachent  leurs  intention  lesvoy- 
lant  fous  mille  difeours  fardes , toutesfois  les 
buts  Qu’ils  ont  ne  tendent  à autre  que  d’abo- 
lir la  religionCatholique  & d’agrandir  la  pré- 
tendue reformee,qucnos  foldats  tant  en  En- 
gadin  que  par  toute  la  V altoline  pillent  les  E - 
glifes  battent  les  Preftres&les  iettent  hors 
de  leurs  bénéfices  pour  y placer  les  Predicans 
comme  au  pafte.  Que  toutesfois  rien  de  cecy 
n’eftparuenu  aux  oreilles  du  Roy,  àcaufe  de 
lapuiftancede  fes  Miniftres*que  fa  couronne 
s'engage  & fe  vend  pour  trouuer  des  armes  à 
la  ruines  de  fa  foy  & a la  confirmation  de  l’hc* 
refie,  que  nous  voulons  entièrement  ruinef 
la  maifon  d’Autriche , l’Empereur,  l’Efpa- 
gnol,les  Eleveurs  de  Maience  3 de  Cologne 
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& de  T relies , k D uc  de  Bauiere  8c  leurs  affo- 
ciez<Que  Gabor  foie  Roy  de  Hongrieje  Pala- 
din de  Bohême.  Nous  prétendons  de  rendre 
Maiftrcs  de  toute  h Flandre  les  Holandois, 
métré  les  Turcs  en  pofieffian  des  Indes,  à 
Mansfeld  8c  à Brunfuuic  nous  auons  offert  de 
prendre  le  choix  de  ce  qu'ils  conqucfteronc 
par  force  : Enfin  nous  voulons  tout  bouluer- 
fer  8c  renuerfer , 8c  conflituer  en  Europe  vne 
nouuelle  Republique.  Ayant  allégué  l'amitié 
que  ïofaphat  Roy  de  luda  fîcauec  Ochofias 
Royd’Ifraël  tendant  à faire  des  Nauires  pour 
aller  en  Tharfe  lefquellcsfureht  brifees,&:  par 
ainfile  voyage  demeura  fans  effcdt.j II  adiou- 
fle,  que  par  les  peines  dont  Dien  a chajhèfànpeupte 
pour  ano ir fuit  Alliance  auecles  Pd  ’ejltns, Sj riens 3 Egy . 
ptiens  y le  ^[oy  garde  U hengcànce  de  ce  lufte  IugeyÇr 
fe  defèmkdrajje  des  piégés auf quels  l'outmtsjes  Mini- 
fires . 

îcy  fault-il  queie  refponde  auecle  Sage,que 
toutes  les  chofes  fublunaires  ayansleurtéps* 
œ qui  fait  tomber  la  plus  part  des  hommes  eii 
erreur  , eft  de  ne  les  fçauoir  pas  diilinguer 
comme  il  faut',  parce  que  commeles  Roys  8c 
les  Princes  pour  le  bien  8c  vtilité  de  leurs  E(« 
tatsen  changent  les  loix  félon  ladiuerfité  de 
leuts  régnés,  & THglife  pour  le  régime  & gou- 
uernement  des  amfs  que  Dieu  luy  a commi- 
ses , a en  des  ficelés  pour  bonnes  cohfidera- 
tionsfaiéf  des  decrets  8c  conftitutions,  qu'eh 
d'autres  elle  a abrogées  pour  des  raifons  enco- 
ures meilleures , fans  toutesfois  que  pour  tel- 
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les  mutations  oh  les  puiiïe  accufer  d’incoh- 
{lance  & de  legeretc  : Ainfi  Dieu  qui  eft  la 
mefme  Iuftice  & équité  a,  t’il  en  certains  téps 
ôc  en  certains  cas  defFendu  à Ton  peuple  des 
chofes  qu5ü  leur  a permifes  en  d’autres»  Par 
exemple,  y a*  t’ifrien  au  monde  dont  il  ay  t ellé 
fi  jaloux  que  dene  fouffrir  qu’on  taillait  aucu  - 
ne  Image , & il  baille  luy  mefme  le  modèle  de 
ceux  des  Chérubins  qui  eftoientau  Propitia- 
toire^-t’il  pas  prohibé  le  larcin, & il  enjoind 
aux  Ifraclites  de  piller  les  Egyptiens,  a-t’il  pas 
eu  à contre- cœur  la  fornication  , Ôc  il  com- 
mande à vnProphete  defpoufer  vne paillar- 
de, a tfil  pas  eu  en  horreur  le  meurtre , & non 
feulement  il  approuve  celuy  que  Phynce  tran- 
fporté  dezele  commit , mais  en  outre  il  l’en 
loue  luy  melmcàMoyfe  j enfin  fi  ievoulois 
parcourir  les  commandemens  inférez  dans  les 
Tables  de  la  loy , à peine  s’en  trouueroit-  il  vn 
feui  qui  n'euft  eilé  viole  ? Eft-ce  à dire  néant- 
moins  que  pour  telle  infraction,  P Autheur  de 
la  loy,  & la  loy  mefme  en  foient  moins  iuftes^ 
ôc  qu’elle  doiue  eltre  moins  obferuée , rien 
moins  veu  qu’il  n y a rien  en  tout  le  texte  facré 
qui  nous  foie  recommandé  fi  fouuent  & fi 
eftroidement  que  celle  obferuation  qui  nous 
importe  de  noftrefalut,  mais  c’eftque  comme 
celuy  qui  a donné  l eflrc  àda  nature,  Ôc  qui  par 
conséquent  comme  Créateur  n’ell  point  fub- 
jet  à la  créature  , en  change  la  face , ôc  en  ren- 
uerfe  l’ordre  quand  il  luyplaift  , farts  toutes- 
fois  que  par  ce  defreiglcment  elle  laifie  d'eltr© 
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ce  qu  elle  cft,  ainfi  peut-il  altérer,  voire  com- 
muer toutes  les  loix* qu’il  aiamais  faides  en 
^autres  nouuelles  , fans  que  pour  cela  il  foie 
autre  qu’inmuable,  nypuifFe  eftretenu  d’en 
rendre  autre  raifon  que  fa  fetlle  & pure  vo- 
lonté. 

Toutesfois  pour  me  reftreindre  preciie- 
ment  à i’exépie  que  l'autheur  met  en  auant  de 
ïoiaphat , ie  diray  que  ayant  recueilly  la  cou- 
ronne de  luda  alors  que  le  Royaume  .eftoit  en 
l cftat  de  pouvoir  non  feulement  fe  conferuer 
contre  celuy  d’ifraël  (auec  qui  depuis  le  re- 
tranchement qu’en  fit  Iheroboam  il  auoit 
toufiours  quelque  chofe  a demefler  , tant  il 
auoit  vn  extrême  deiir  de  fe  reiinir  à la  partie 
dont  il  au  oit  efté  feparé , ) mais  mefme  refifter 
aux  autres  ennemis  dont  il  eftoit  enuironne, 
fur  iefquels  ilobtenôit  par  fois  des  vidoires 
fignalees  , il  nepouuoit  légitimement  fe  lier 
auec  ce  Roy  idolaftre  dont  1 alliance  luy  eftoit 
interdite,  particulièrement  pour  vn  fubied 
que  l’efcriture  rapporte  ,-puis  qu’il  n’auoic 
pour  fin  que  celle  que  les  Efpagnols  fe  Ions 
propolee  en  la  conqueftc  des  Indes , fçauoic 
efi:  pour  contenter  la  con#uoitife  infatiable 
qu’ils  auoient  de  fe  remplir  a or.  Mais  com- 
me par  le  débris  de  celle  flotte  Dieu  tefmoi- 
gna  combien  il  improuuoit  celle  entreprile, 
aufii  par  l’heureux  fuccez  qu’il  donna,  à celle 
que  Salomon  fit  auec  le  Roy  de  Tyr,  fit-il  voit 
clairement  luy  eftre  du  tout  agréable,  attendu 
qu’elle  n’aboutifl'oit  pas  tant  a 1 emretenemet 
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Sc  augmentation  de  la  pompe  donc  ce  grand 
Roy  a fignalé  Ton  régné  fur  iceluy  de  tous  les 
Roys  de  la  terre  , comme  à la  décoration  & 
embelliffèmétdela  Cité&  du  faind  Temple* 
ou  ceîuy  qui  fie  Hed  fur  tous  les  Cieux  daignoit 
bien  faire  efçlarter  les  rayons- de  faMajefté 
infinie,  ôc  ce  parle  moyen  de  l’or  Ôc  de  l’ar- 
gent qui  fiembloient  lors  eftrc  tellement  défi- 
cheus  du  prix  de  leur  excellence , qu’à  peine 
en  faifoit-on  diftin&ion  d’auec  les  pierres  tac 
ils  s’eftoient  rendus  communs  : Sinoftre  au- 
theur  à qui  lçs  mains  frétillent  tant  d’efcrire 
que  fon  imprudence  îuy  fait  imprimer  ce  qu'il 
deuroit  fuprimer,  & fa  précipitation  obmet- 
trece  qu'il  deuroit  mettre  5 enexpofantànos 
yeux  fur  vn  fueillet  l’exemple  de  Iofaphat,cuft 
daigné  en  vn  autre  y o.ppofer  ccluy  de  Salo- 
mon, il  fe  feroit  releué  de  la  peine  de  gafter  de 
hancre  ôc  du  papier  , puis  qu’il  euft  veu  tofl 
Æpres  que  ce  que  Dieu  reprouueen  Tvn  , il 
lapprouue  en  l’autre  fi  manifefloment , que 
pour  le  (ceau  de  confirmation  qu’il  y appofie, 
il  y eftend  profufément;fa  benedi&ion.  Mais, 
puis  qu’en  ce  qui  pique  autruy , il  a la  confi- 
dence fi  large,  Ôc  en  ce  qui  le  touche  fi  eftroi- 
te,  que  de  peur  de  fie  mefprendre  il  n’oie  laifi- 
fer  efichappcr  àiâpîumç  vn  fieultraiéfc  qui  le 
puifiè  tant  fioit  peu  bleifer , il  ne  trouuera  pas 
mauuais  que  la  mienne  qui  n’eft  pas  fi  ficrupu  - 
leufie  , mais  plus  religieufe  s’eftende  vn  peu 
dauantage  iar  ce  fiubieét , luy  faifiant  voir  par 
lefiatd’Ifraël  en  fies  diuers  aages,  Ôc  fieloiî  la 
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neeeffité  ou  fcs  principaux  chefs  Ôc  condu- 
«5i:eurs  eftoient  réduits  » que  non  feulement 
Dieu  n’a.  point  chaftié  fur  eux  l’alliance  qu’ils 
ont  eftc  contraints  de  faire  auec  les  infidèles» 
mais  au  contraireîes  a comblez  quelques  fois 
de  tant  de  prefplficez  qu’elfe  a fait  naiftre  en 
leurs  voifins  vne  enuie  qui  leur  rongeoit  con- 
tinuellementlecœur:  le  ne  prétends  pas  icy 
apporter  tous  les  exemples  que  le  champ  de 
l'efcriture  me  fournit » parce  qu’il  m en  pren- 
droit  volontiers  comme  à celle  qui  curieufe 
de  parer  fon  fein  entrant  en  vn  parterre  pour 
y faire  vn  bouquet»  Ce  trouue  incontinent  fur- 
montee  » ôc  par  l’abondance  & variété  des 
neurs  qu’elle  y rencontre , Sc  par  lefgalité<Sc 
beaute  qu  elle  y remarque»!!  bieque  douteu- 
feen  fcn  efpritde  celles  fur  qui  elle  doit  plu- 
ftofi:  ietter  Ja  main,  elle  fe  contente  d’en  cueil- 
lirtiois  ou  quatre  pour  Eamas  dont  vn  vrays 
Abeille  elle  eftimoit  deuoir  faire  buttin  , ce 
qui  fait  qnil  me  fuffira  d’en  produire  feule- 
ment vn  nombre  » qui  quoy  que  petit,  efl  ba- 
sant neantmoins  pour  confirmer  ôc  authori- 
fer  mon  dire.  Abraham  le  pere  des  croyans 
ayant  par  le  commandement  de  Dieu  quitte  fa 
patrie  ôc  la  maifon  de  fon  pere  pour  aider  en  la 
terre  que  Dieu  promit  en  héritage  à luy& 
aux  fiens,  fur  il  pas  forcé  de  faire  amitié  auec 
les  Roys  , au  milieu  defqueîs  il  eftablit  fa  de- 
meure ? Et  depuis  fon  nepueu  Loth  ayant  efté 
pris  » ne  joignit  il  pas  ce  peu  de  forces  que  fa 
#uin  luy  peiïfi:  fournir,  quoy  que  grades  pour 
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lors  auec  les  leurs  pour  fa  deliurâce  ? En  quof 
il  fit  vue  aétion  d’aüfli  grand  Capitaine  que  de 
bon  parent  ? ifaac  vif  crayon  de'  celuy  qui 
porta  fon  bois  fur  Caluaire  afin  d y çftre  atta- 
ché pour  noftre  falu|,apres  l^niort  de  fon  pc- 
re  ne  la  confirma- fil  pas  auee eu* , bien,  que 
comme  vn  agneau  expofc  au  milieu  des  !oup$ 
il  ne  vefquit  qu5en  crainte]  a caufe  de  1 eauie 
qu’ils  auoient  de  deuorerfa  fubflance  qu  ils 
ne  pouuoiét  qu’a  contre  - cœur  voir  croiftre  a 
veuë  d'œil  comme  elle  faifoit  ? Dauid  que 
Dieu  de  fa  propre  bouche  confefie  auoir 
trouue  félon  fon  cœur,  & de  la  feméce  duquel 
oft  forty  celuy  par  qui  routes  les  nations  font 
benites  a pafic  bien  pkis  auant  que  fes  prede- 
cefTeurs , car  perfecuté  cruellement  par  Saul 
qui  auoit  attenté  à fa  vie  laquelle  feule  pou- 
uoitaÜbuuir  la  rage  de  ce  Démon  qui  lepof- 
fcdoit,non  content  delamettre  a labry  delà 
protcéfeion  d’ Acfis  auçc  qui  il  fut  contrainéb 
defe  retirer  pour  conjurer  cette  tempefte  il 
p en  fa  en  faire  tomber  vne  bien  plus  grande 
ïur  latefie  dti  peuple  de  Dieu^eftant  preftde 
tourner  fes  armes  contre  luy  en  faucur  de 
cet  idolatre2en  cela  pire  que  ce  Grec  qui  eMt 
fur  le  p otnéfc  défaire  le  mefme  à l’ocafiondu 
Roy  de  Perfe  contre  fa  patrie , aima  mieux  fe 
porter  à vne  mort  glorieufe , que  non  pas  par 
fes  viéfoires  abaifier  celle  que  par  la  grandeur 
de  fes  exploitas  il  auoit  eflcuee , ) fi  les  Phili- 
ffins  le  (oubçonnant  de  ne  deuoir  pas  ioiier  le 
ciroiff  du  jeu  en.-ccla,  il  ne  i’cuft  difpçnfc  du 
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combat  ? LesMachabees  grands  zélateurs  de 
îaloydeDieu,  &vrays  boucliers  de  Ton  peu-  , 
pie,  ont-ils  pas  recherché  l'alliance  des  LaCe- 
demoniens  & des  Romains  contre  ceux  qui 
les. opprimoient,fçachans  bien  que  la  deffence 
eft  fi  naturelle  , que  Ci  le  ver  Ce  remue  fous  le 
pied  de  celuy  qui  l’oppreife , Ôc  la  fouris  faiéfc 
îentir  la  dent  alors  qu'elle  fe  fent  prdïee  , ce 
que  les  moindres  animaux  font  par  lefeulin- 
fîind  dot  la  nature  en  les  produifantles  doue 
pour  leur  conferuation,  les  hommes  qu’elle 
auantage  dela  raifon  par  deflus  eux  le  doiuenc 
faire  par  la  neceflité , qui  alors  fe  conuertit  en 
vertu,  Ôc  quand  ils  ne  fc  (entent  pas  aflez  forts 
pour  refifter  à ceux  qu'ils  penfent  l'eftre  plus 
qu'eux,  ils  doiuent  en  imitant  la  preuoyance 
des  petits  oyfeaux  qui  fejperchentà  J’abry  de 
celuy  que  la  nature  a conftitué  leur  Roy  pour 
les  deffendre,  fe  mettre  à couuert  fous  les  aif- 
ies  de  ceux  qui  les  peuuent  garentir  du  mal 
qu'on  leur  veut  faire.  * 

Que-n  otis  foyons  à prefent  réduits  au  poinét 
aufquels  ceux  dont  i’ay  parlé  , Ôc  autres  que 
i'obmets  pour  eftrefuccint , onrefté  de  leur 
temps  , h on  jette  les  yeux  fur  fur  la  France, 
on  verra  que  la  mer  n’enuitonne  ôc  n'embraf- 
fepas  plus  eftroi&ement  la  terre,  qucl'Efpa- 
gnel’entoure  de  toutes  parts.  Si  on  commen- 
ce par  la  Picardie,  la  Champagne  & la  Bour- 
gogne qu’on  peut  dire  eftre  les  faux-bourgs 
de  la  ville  capitale,  font-  elles  pas  proches  voi» 
fi  nés  delà  Flandre  ? de  Luxembourg , & de  la 


?* 

Franche- conté.  Si  nous  allons  aux  Monts  pj- 
rences  nous  y trouuerons  la  Nauarre,vray  pa- 
trimoine de  noftceRoy  , duquel  PEfpagnol 
s'eft  emparé,  Si  en  l’Italie  , nous  y rencontre- 
rons la  Valreline  & la  Lombardie.  Si  de  la  ter- 
re nous  palfons  à la  mer,  les  ports  de  nos  Pro  - 
uinces  luy  (ont  fi  fauorables  , que  ladefcente 
femble  luy  eneflre  facile.  Or  la  France  eftant 
en  celle  affiette  , ôc  l'Ëfpagne  fi  famélique 
qu'elle  ne  peut  contenter  fon  appétit  par  vn 
moindre  morceau  que  celuy  de  la  Monar- 
chie, Que  peut,  Ôc  doit-elle  faire  la  France, 
pour  fe  garantir  d’vn  monllre  li  infatiable,fi- 
non  de  s'unir  auec  ceux  qui  pour  coufre  le 
mefme  péril  qu’elle  , font  pat  leur  propre  in- 
tereft  obligez  à vue  commune  defFence.  Ah! 
mais  ils  font  heretiques  , ennemis  de  Dieu  ôc 
de  l’Eglife,  aUec  qui  par  confequent  il  ne  faut 
Faire  nulle  alliance  , fans  encourir  l'indigna* 
tion  & la  punition  de  Dieu  , ainfiqueie  le  co- 
lige des  paroles  de  nollrc  Dodcur , Moniteur 
mon  amy  nous  ne  les  auons  pas  faits  tels,  mais 
ànoftre  grand  regret  lesayans  rencontrez  ce 
qu’ils  font,  iious  ne  pouuons  pas  les  rendre 
autres  que  par  les  vœux  ôc  fouhaits  que  nous 
fai  fon  s journellement  à Dieu  pourleur  con- 
iierfion,  nous  n’auons  pas  d'auiourd'huy  con- 
traélé  alliance  auec  eux,  mais  entretenu  feule- 
ment celles  qui  de  longue  main  onteftéefta- 
blies  par  les  Rrois  precedentSjC'eft  pourquoy 
nous  ne  pouuons  nous  feruir  que  de  ce  qui 
îious  eft  acquis.  Si  n©us  suions  le  pouuoir 
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de  DeucÆlion  qui  transforinoit  les  cailloux 
en  hommes, ou  celuy  delupiter  qui  conuertit 
tn  vne  nui&  les  fourmis  en  mirmidons , peut 
eflre  en  ferions  nous  qui  rie  vous  feroientpas 
defagreables  , mais  puis  qu  en  cela  1 effet  ne 
fuit  pas  le  defir,il  faut  regler  la  volonté  par  la 
puifïance.  Il  fuffit  pour  la  defeharge  de  noftre 
confcience,&  pour  noftre  cônfciéce,  8c  pour 
noftre  conferuation  que  nous  foyons  auec 
eux  en  vnion,fans  auoir  nulle  communion  en 
1* erreur  qu’ils  profeffent  puis  qu’en  cela  nous 
ne  faifons  qu’imiter  l’exemple  de  ceux  qui 
comme  les  mieux  voulus  de  Dieu,onttenude 
plus  particuliers  tefmoignages  de  fon  amour 
en  leur  endroit  qui  ont  bien  recherché  l’ami- 
tié & la  prote&ion  de  gens  de  Religion  con- 
traire à la  leur,lans  adhérer  au  culte  de  leurs 
faulfes  deitez. 

Mais  à quoy  eft  bon  de  me  pener  icy  a prou- 
ver que  ce  que  nous  faifons  en  nous  liant  a- 
uec  les  Heretiques,n’eft  que  ce  que  les  Patrie 
arches  8c  les  plus  fpeciaux  amis  de  Dieu  ont 
fait  en  s ’aliant  auec  les  infidèles  , 8c  depuis  le 
Chriftianifme,les  EmpereursChrefliens  auec 
iesRoys&les  peuples  plus  barbares,  puis 
que  le  Roy  Catholique  fai dfc  le  mefme,  fans 
qu’aucun  François  fe  mette  de  reprendre  en 
luy,ce  que  ce  renegat  ? ofc  reprendre  en  no- 
ftre Roy, lu  oppofe  icy  fes  alliances  aux  no- 
ftres,iife  trouuera  fans  erreur  de  calcul  que 
tant  s’en  faut  qu’il  nous  foit  redeuable  qu'au 
contraire  nous  luy  en  dcurons  beaucoup  de 
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reffe.Quainfi  ne  (oit  fi  nous  auons  alliance  sa- 
uce le  Roy  d’Angleterre  , il  n’a  pas  tenu  àluy 
qu’il  ne  l’ait  eftreinte  du  mefme  nœud  que 
nous, h auec  les  Holandois,fçachant  qu’il  n*  y 
a que  des  coups  à gaigner  auec  eux  *,  ne  les  re- 
cherche il  pas  tous  lesiours  de  trefües,fi  auec 
B.  Gabor, l’Empereur  ne  joue  t’ilpas  auec  luy 
au  jeu  des  Bohemes  ou  I on  eft  tantoff  dedans 
tantoff dehors,  eftant  tantoff  biep  auec  luy3 
tantôt  mal  félon  qu’il  le  iuge  vtile  à fes  affai- 
res: fi  auec  le  Roy  de  d'Annemaft  , le*Roy 
d’Efpagnele  recognoift  il  pas  pour  Ion  parer, 
Ôc  de  plus  n’a  t’il  pas  tafclié  à fe  tenir  plus 
cftroittement  parle  moyen  du  mariage  d’vne 
lienne  parente  auec  fon  fils  : ü auec  le  Prince 
Palatin,ne  là  t’ilpas  auec  le  Duc  de  Saxe.  En 
iîn  fi  nous  l’auons  auec  le  Turc,  quoy  qu’elle 
nous  ferue  pour  le  commerce  en  Tenant  , ôc 
pour  la  côferuation  des  fainébs  lieux  ou  Dieu 
fkiéfc  homme  pour  le  falut  des  hommes  a dai- 
gné opérer  tous  les  myfferes  de  noftre  rédem- 
ption (threfor  plus  précieux  que  tout  le  mon- 
de)ne  là  t’il  pas  auec  les  Roys  de  Perfe  5 deCa- 
îecut  & des  Indes  Oriétales  qui  pour  la  plof-a 
part  au  Üeu  d’adorer  le  vray  Dieu  inuifible,a- 
dorent  le  diable  en  forme  vifible}&  ce  àl’ap- 
petit  d’en  recueillir  vn  fruit  qui  ne  fert  qu’à 
l'aiguifer  & qui  plus  eft  ne  fait  il  pas  tout  ce 
qu’il  peutpar  fes  EmiiTaires  pour  la  contra- 
cter auec  ce  grand  ôc  coniuré  ennemy  des 
Chreftiens.Decequeddîus  ilrefuîte  que  fi 
le  Roy  très- Chreftien  pour  auoir  alliance  al- 
liée les  Hérétiques  doit  félon  lado&rinede 
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noftre  Autheur  appréhender  les  iugemens  de 
Dieu, le  RôyCatholique  fon  bon  frere  qui  ii- 
mice  8c  voire  furpafle  en  ce  point  doit  auoir 
crrand  peur  , veu  qtveftans  en  cela  tous  deux 
coupables  d’vne  mefme  faute,  fl  faute  il  y avne 
me  fine  peine  aufli  la  doit  elpier.Cela  eftant  ie 
ne  puis  aflez  m’efmerueiller  comment  fa  plu- 
me n’a  eu  plus  de  retenue  en  ce  qui  regarde  la 
defcriptiô  qu  elle  a faidfce  des  alliez  duRoy,cL 
ce  finô  en  fa  côflderatio  au  moins  en  celff  de 
fôMe  attédu  corne  i'ay  m offre  qu’aucun  deux 
font  au0iles  ^és,&que  ceux  qui  ne  le  fôt  pas: 

' il  fait  tout  ce  qu’il  peut  à ce  qu’ils  le  puiflet  e- 
flre,  mais  puis  qu’en  cela  noftre  efcriuaina 
franchy  les  bornes  de  la  modeftie  oc  de  la  dif- 
cretionfll  eft  de  la  charité  de  le  remettre  au 
trac  d’où  il  s’eft  defuoyé  en  l'abrégé  que  i’ay 
fait  cy  deflus  du  libelle  de  noftre  Autheur,  le 
m’effois  contenté  d’infer  er  lés  noms  de  nos 
alliez  qu’il  cotte,(ans  y adioufter  les  couleurs 
dont  il  les  dépeint , eftimant  qu  il*  eftoit  plus 
conuenableàla  grandeur  de  leur  dignité  de 
les  corfurir  du  voile  du  fileftce , que  de  les  ex- 

pofer  au  iour:Mais  voyant  que  l’iniure  qu  il 
leur  fait  retourne  au  Roy, que  comme  le  plus 
éminent  de  la  trouppe,  iltraitte  encore  pire- 
ment  que  les  autres,  i’ay  creueftre  obligé  à:? 
leuer  le  maique  qu’il  leur  preflepoai  voir  n 
le  de  flou  s ne  lera  point  différend  du  deflus.  il 

commence  far  le  Jêreniftme  l(oy  de  grande  Bretagne -, 
4*  il  nomme fimflementl yCnglois  comme  il  f 'croit  le 
moindre  dejesfui?ietts,mais  fu? immédiatement  apres 


il  relaie  inpju  a tel pomEl  qu'il  la  qualifie  chef  atfi 

theur  de  ce  fie  ligne  fi  plusgr and  ennemy  des  Chrejhes 
Catholiques  le  quel  des fin  berceau  a commence  a rou- 
gir fongUtue  aufingde  ut  de  Martyrs  qui plufieurs 
jets  attache  d'cnuahirU  Couronne , & fi attribue  le 
filtre  qui  efi  deu  au  Boy  .Qui  a faut  r fie  fins  main  uifi- 
qu  kprefent  les  Huguenots  de  France  ennemis  dé  fit 
Maie  [le.  Qm  n a eu  plus  grands  mignons, que  les  hou - 
reaux  qm  ont  mifierahlement  fiait  mourir Jon  innocen- 
te mer  ejeur  conférant  les  premiers  efiats  défia  Cour , 
le  coucheray  ic y pour  préfacé  en  ce  qui 
eft  de  cet  article  & des  autres  fuiuans  qui  re- 
gardent la  perfonne  des  alliez  de  celle  Cou- 
ronnera proteftarion  fincere  que  ie  fais,  de 

ne  vouloir  entreprendre  de  faire  vne  Apolo- 
gie pour  la  defféce  de  ce  qui  ne  pourra  fe  fo  u- 
ilenir  par  la  raifon,  laiuftice&  la  vérité,  puis- 
que la  vertu  8c  le  vice  ellans  louables  8c  blal- 
mables  félon  les  fubieéls  aufquels  ils  £c*  ren- 
contrent,!! fautlouer  la  vertu  en  vn  barbare, 
8c  blafmer  le  vice  en  vn  Chreftien.  le  di ray 
donc  farce  fondement  que  comme  il  n’y  a 
homme  s il  n5a pour  cœurvn  rocher  qui  n’ait 
en  horreur  la  façon  auec  laquelle  la  feue 
Royne  Elizabeth  fe  porta  vers  les  Catholi- 
quesà  fon  aduenementà  la  Couronne  , quf 
n euh  déliré  qu’elle  euft  vfé  de  la  modération 
dont  la  Royne  Marie  fa  fœur  vfaçnuersles 
Hérétiques  lors  qu’auant  elle,elle  fucceda  au 
feu  Roy  Henry  leur  peref&qui  ne  verfede? 
larmes  de  fangpour celuy  delà  Royne  d’E£ 
code  qu  elle  h t efpandre  violant  en  cet  acle 
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feul  les  loix  de  la  nature^de  la  Royauté  , & de 
* l’Hofpitalité  tout  enfemble.Toutesfois  com- 
me les  délits  font  perfonnelsJ’Autheur  pou- 
uoit  fedifpenfer  de  charger  le  feu  Roy  d’An- 
gleterre de  ceux  de  fa  deuanciere  comme  il 
femble  qu’il  veuille  faire  , quand  au  lieu  de 
traitter  les  meurtriers  de  fa  mere  comme  Âu- 
guffce  fit  ceux  de  Cefar,il  les  fait  fes  fauoris  ôc 
ieuPdepart  les  premières  charges  du  Royau- 
me pour  recompenfe > en  quoy  s’il  n’a  efté  de 
la  coniuration  de  la  mort  de  celle  de  qui  il  te- 
noitla  vie,  1 approbation  qu’en  ce  cas  il  au  - 
roit  donnée  à cet  aéte  defnaturé  feroit  qu’il 
fembleroit  l'auoir  renuié  fur  celuy  de«Ne- 
ron,pour  montrer  neantmoins  qu’il  n’a  pas  e- 
ftc  tel  que  cet  efcriuain  le  reprefente,  ie  diray 
que  fi  il  appelle  Martyrs  ceux  qui  par  mines 
violentes  veulent  faire  fauter  les  Rç>ys  & les 
enleuelir  dans  les  ruines  de  leurs.Pàlais , ie  ne 
fç ay  pas  quel  nom  on  im*poferaaux  criminels 
deleze  Maiefté,  qui  conuaincus  de  ce  crime 
ont  efté  chaftiez  pour  tels>&  qui  vrais  boute- 
feux de  la  rébellion  enuers  leur  Prince  ont  al- 
lumé en fon  cœur  &c  en  fon  eftat  celuy  delà 
perfecution  contre  les  Catholiques  qu’ils 
n’ont  pas  peu  efleindre  en  leur  fang  : tant  y s 
qu’il  la  temperee  en  forte , que  s’il  y a lieu  de. 
le  blafmer  du  mal  qu’il  a fait  plus  pour  future 
la  pafiion  ddes  mouuemensd’autruy5que  non 
pas  fon  inclination  de  fon  reffentiment  pro- 
pre, aufli  yen  a t’il  de  le  louer  de  n’auoirpas 
fait  en  cela  tout  ce  qu’il  pouuoi*  faire.  Ec 


quâd  bien  i’accorderay  a noftre  Aut^eur  qu’il 
ayt  fait  nombre  de  Martyrs  8c  que  ie,  les  ad- 
ioufteray  au  nombre  de  ceux  qu’auoic  faits  la 
Royne  à laquelle  il  a fuccedé,  fi  on  en  oppofe 
le  tableau  a celuy  des  cruautez  8c  inhumani- 
tezque  les  Efpagnols  ont  exercees  en  leurs 
conquefteSjGn  verra  qu’il  en  rehaulfera  le  lu- 
flre, attendu  qu’au  lieu  de  Martyrs  de  Iefus- 
Chrift  que faifoit  l’AngleterreJ’Efpagnftai- 
£oit  des  M artyrs  de  Sathan , en  ce  que  ça  eflé 
vne  maxime  tenue  vn  long  temps  par  nos  Ga- 
tholifez,  que  comme  les  chiens  n’entroient 
point  au  temple  d’hercule , ainii  ces  pauures 
Indiens  que  Catholiquement  ils  baptifoient 
tels  deuoient  eftre  efclus  de  celuy  deDieu  qui 
eiU’Eglife,  comme  indignes  du  Chriftianif- 
me,mais  il  faut  bien  fe donner  garde  défaire 
çe  paralele,parceque  ce  qu’en  faifoit  1 vne  di- 
foit  elle  n’effcoit  que  pour  planter  lafoypar- 
my  ces  peuples  ou  elle  n’eftoit  pas  , 8c  que  ce 
qu’en  a fait  l’autrem’auoit  autre  fin  que  de  la 
d’elfcruire  en  vn  pays  ou  elle  eftoit  effcablie. 

Pour  U Couronne  qu'il  dit  qtitl  a tdfthé  plujteurs 
fois d’emmhir,  il  eft  vray  que  tant  que  les  Rois 
lespredecdîeurs  ont  creu  auoir  droit  de  la 
quereller,  ils  ont  fait  tous  les  efforts  qui  leur 
ont  elle  poffible  pour  venir  à bout  de  leurs 
pretentions,mais  depuis  qu’ils  ont  veu  qu’el- 
ies  clloient  auili  hors  de  laifon  que  leroit  la 
demande  que  nous  voudrions  faire  mainte- 
nant de  l’ancien  patrimoine  de  nos  Rois  en  la 
P ranconie5»de  l’Empire  que  ceux  de  la  fecon- 
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de  race  ont  pofledé  longtemps  , de  T Allema- 
gne dont  ils  ontefté  Maiftres  , de  TEfpagne 
qu’ils  ont  rendue  tributaire  à leurCouronne, 
ils  s’en  font  defpartis , en  forte  que  HÉnry 
VÎÏI  pouuant  profiter  de  la prifon  de  Fran- 
çois I.  fut  figenereux  qu’il  ne  voulut  point 
courre  fur  vn  Prince  afflige,  quinauoir  pas 
moyen  de  fe  deffendre  , que  la  Royne  Hiifa- 
beth  durant  la  ligue  fecourut  Henry  1 1 1 1. 
d’hommes  8c  d’argent , & que  ce  grand  Roy 
8c  le  feu  Roy  d’Angleterre  firent  en  leur  vie 
vn  tel  eftat  de  bamitie  fraternelle  1 vn  de  1 au- 
tre, qu’ils  auoient  rcfolu  encasdemort  de 
l’vn  des  deux,  de  commettre  le  foing  de  leur 
fils  à celuy  qui  furuiuroit  fon  allié. 

Quand  au  tiltre  qui  eft  deu  au  Roy,  qu  il 
dit  qu’il  s’attribue,  ie  puis  affeurer  l3  Autheur 
que  iamais  on  ne  le  fera  afilgner  au  parlement 
pour  y renoncer , comme  en  a fait  quelques 
fois  les  Rois  fes  predeceffeurs  pour  rendre 
aux  noftres  l’hommage  à quoy  ils  eftoient  te- 
nus à caule  des  terres  qu*ils  tenoient  enFran  • 
ce  mouuantes  de  la  Couronne , mais  ie  ne 
voudrois  pas  dire  que  quelque  iour  le  Roy 
ou  fes  fucceffeurs  ne  repettent  fur  celuy  d El- 
pagne,  non  feulement  les  tiltres  du  Roy  de 
îsfauarre,  du  Roy  di^  Naples  8c  de  Sicile , de 
Duc  de  Milan , de  Comte  de  Flandres,  d Ar~ 
tois,  & de  Roulfillon  , dont  il  enfle  ceux  qu’il 
fe  donne,  mais  ces  Royaumes,  Duchés  8c 
Comtés  mefmes  qu’il  a viurpez  iniuftemenc 
furies  Roys  fes  deu  anciens , 8c  quûl  luy 
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fient  par  la  mefme  voye. 

Il  refte  feulement  à toucher  vn  mot  de  U 
faneur  qu’il  dit  apreftee  fom  main  mfqiid  prefent 
aux  Huguenots  de  France  ennemis  de  fa  Majejlé , ôc 
ciire  que  ie  ne  nie  pas  qu’il  n’ait  creu  Je  deuoir 
fa  ire  eftans  de  meîines  creance , ou  du  moins 
accordans  en  ce  point  de  difcorder  à la  vraye, 
&qiré  effet  il  ne  hait  fai  tenais  aufîî  faut  il  ad- 
nouer  qu’en  ce  cas  ça  été  fi  fecretement  que 
perfonne  autre  que  celuy  qui  a afilhé,  &:  ceux 
qui  ont  receu  l’afnftance , n’en  ont  peu  rien 
defcouurir , ou  que  quand  il  en  feroit  venu 
quelque  chofe  àla  cognoiflance  de  fa  Maje- 
lié,  il  auroit  mis  les  mains  au  deuant  pour  la 
reietter,  étant  quelquefois  de  la  prudence 
de  faire  l’aneuglé  en  ce  qu’on  ne  veut  pas 
voir. 

À ccufant  les  Hoîandois  d’auolr  toujours  te* 
nu  la  main  çr  aduance  les  rebellions  en  France  y la 
refponce  que  ie  viens  de  faire  en  ce  qui  regar- 
de le  Roy  d’Angleterre,  peut  auffi  fcruir  pour 

eux , mais  luy  accordant  que  les  Angloisêc 
les  Holandois  ayent  fous  main  aydé  les  Hu- 
guenots de  France  , ceux  cy  fans  approuuer 
1 iiiuocarion  des  faincts , peuuent  dire  à bon 
droit  j ce  que  le  premier  de  nos  Rois  Chré- 
tiens di foi t de  fainft  Martin,  qu’il  eftoit  bon 
en  ayde,  mais  lavendoit  bien  chèrement,  ven 
que  tout  le  fecouts  qu’ils  pourroient  auoir 
receu  d eux  iufques  icy,  ne  peut  eftre  compa- 
rable au  dommage  qu’ils  retentent  de  celuy 
qu’ils  ont  rendu  au  Roy  en  la  bataille  nauale 

dont 
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<3 ont  ü a pieu  à Dieu  luy  donner  la  viéioire 

laquelle  met  leur  puidance  (i  au  bas  qtvileü; 
finon  impofïible  au  moins  très  dlficile  qu’ils* 
puilFent  fe  relever  de  cefté^pèrtëj  de  fonë  que 
le  mal  que  ceux  la  pourroiént  aiioi  r eau fé  éd- 
itant réparé  par  le  bien  qu’ils  ont  procuré, 
çefte  àéfcion  leur  doit  dire  noùlenlemeaic  Vne1 
fuffiîânte  defeh âr ge , mais  débondant  leur 
tourner  à mdfite&'à  lëuàn^é.  > • 

En  ce  qué  l’ Authéur  adjoü lie  parlant  des 
Hoîandoîs;  3~qUjî$nè  Çont  <jue  %rat$  efeumeurs  de 
ïher3  Oj(i!e  des perfides  [celer  a\ï  auprès  defpuehïk- 
nj  a nul  crime  païdahît  , que  la^ray  è [religion. 

ïè  nefçày  dé  qûel  à-utrëdrltië  # pourrait' 
Eaptifer  les  Éfpâgnols  qui  comme  les  pre- 
miers qui  ont  cëmmàncé  ce:  toeftî'er , leur  ont 
inonfti  é le  chemin  de  les  fuiuré,  8c  mefme 
peut  dn  ddttrér  s’ils  éftoiénr  c»  âufii  bohne 
intelligence  enlemble*  qu’il  les  ont  en 
uaife  pour  ioindre  leurs  flottes  ; qu’ils  n’imi- 
taflent  la  coüftume  de  ces  anciens  corfaires 
qui  s’inuitoient  l’vn  l’autre  d’aller  defrobër, 
tant  l’art  dont  ils  fe  mefloiëné  èftoit  de  leur 
temps  vn  public  brigandage:  Mais  dVne  chô-  j 
fe  fuis  ie  bié  âfleuré  que  tous  les  Empires  <5des 
Eflats  les  plus  floriflans  qui  ayëni  iamais  elle 
au  inonde* ne  s’eft ans  maintenus  que  par  la 
nauigatibn  8c  les  armes , celles  cÿ  eftans  la 
force  principale  pour  la  guerre  & cellefla 
leur  forniflant  les  moyens  pour  i’cnrretenir> 
ces  peuples  cy  ont  eu  raifonà  leur  exemple 
de  les  embrafe  cAtoi  terne  ne  comme  les 
‘ “ F x 


deux  piuorsfur  lefquels  îeurEftatfe  maintieé 
confiant  maigre  toutes  les  borrafques  dont 
iiaeflé  aiiailîy,  & de  fait  qui  n'admirera  en 
cela  la  prudence-,  oupluftoil  La  prouidence  de 
Dieu  qui  du  mai  tirant  le  bien  , 6c  fe  feruant 
de,  tous  moy  ens  pour  paruenir  aux  fins  qu’il 
f^ropofe  femjhlc  auoir  planté  cét  E fiat  com- 
ice yne  digue-pqmrrarrefier  le  cours  de  la  puif- 
fance  d’ Efpagne  qui  fans  celle  barrière  auroit 
innondé  beaucoup  de  pays , &:qu5vne  poi- 
gqeedegeris  aurelpeûde  ceux  à qui  ils  ont 
affairerait  elle  capable  non  feulement  de  leur 
tenir  te fte  depuis, tant  d’annees  qu’ils  leurre- 
fiffynt  y mais  deipuifer  tous  leurs  Eftats  d’ho- 
mes, & les  Indes  de  fçs  tre fors,  fans  que  ceux 
iu'fques  à prel^nç  ènayent  tiré  autre  adua-  ; 
cage  que  celuy  que  les  Lace  démon  i e ns  tirent 
des  Thebains^our,  les  auoir,  aguerris  à leurs 
cfefpens , en  ce  que  depuis  va  U long  temps 
quiils  les  harcellent  ils  recognoifTent  par  ex* 
ppçience  qu'il  y a autant  a perdre  qu’à  gai- 
gner  auec  evix  ,ôt  que  leur  ieu  e liant  fembla- 
bk  à celuy  des.  Dames  ils  n’ont  perdu  place 
qu’ils  n’en  ay  enj  aufii  tofi  repris  vne  autre, 
ou  recompile  Lattcnte  auec  vfurç. 

Pour  1 epithete  dernier  que  PÀutheur  leur 
donne  d’eflre  l’dlÇjle  des ferfidet  çr feelerats , ie  me 
fuite  volontiers  difpcnfé  dy  refpondre  fi  TEf-  I 
pagne  ne  pouuoit  fe  l’aproprier  à aufii  bon 
droit, êc voire mdtoe  tenchèrir  fur  eux,  en 
ce  quen’y  ayant  pas  a u monde  de  perfides  8c 
le  ekrats  plusinfignes  que  ceux  qui  traiffres  à 
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leur  Roy  ôc  à leur  patrie  confpirent  la  ruine 
de  l’vn  & de  l’autre , ils  trouuent  non  feule- 
ment retraitte  & protection  en  elle,  ains  lou- 
ange & recompenfe  ainfi  que  noftre  Dodeur 
en  peut  parler  à bonnes  enfeighes. 

Quant  à ce  qu’il  adjoufte  p3  auprès  d’eux  il 
fi  y a nul  crime  pendable  (pue  la  'Vraye  religion , fl  ce- 
lle aftertion  eftoit  véritable,  Barnauelferoit 
encore  plein  de  vie,  parce  qu’on  ne  peut  dire 
qu’il  l’ait  perdue  pour  la  vraye , ains  pour  y'rie 
fauflfe  telle  que  celle  dont  il  proeproit  i auan- 
cernent  au  preiudiçede  celle  du  pais , ôc  pour 
les  crimes  contre  l’Eftatdont  il  eftoit  accu- 
fé,  ce  qui  montre  que  la  iuftice  fi.  exerce  âüift 
bien  contre  les  criminels  d’Eftat  ôc  de  fan  de 
religion  , que  conrre  ceux  qui  pour  n eftre 
chargez- d’autre  crime  que  de  taire  profeffion 
delà  vraye,  en  mourant  conftamment  poin 
elle  , méritent  à iufle  tilt rc  celuy  de  mar- 
tyrs. 

Des  Holandoisil  pajfe  aux  folicitaticns-  mil 

dit  qu’on  a faites  hen  le  Turc  pour  fe  joindre  en  cep 

belle  ligue , & fin  ferait eur  B.  Oabor , lequel  outre 
les  prières  a cp' corrompu  par  bonne  f omme  d argent 
que  les  CokfeiUcrs  du  f oy  luy  ont  fait  ddmrer  a in- 
tention de  ruiner  les  terres  Impériales  aitec  effupn  de 

fang  de  tant  d' innocents . 

Aquoy  il  n’y  a autre  refponce  à faire  finon 
que  noftre  bon  Dodeur  ( fi  ie  ments  Dieu  me 
pardonne)  dit  ce  que  de  fins,  & que  celuy  qui 
îuyrefpond  (fous  corredion  ) fou  frient  qu’il 
ne  n eft  rien*  ces  chofes  eftant  fi  dloignce* 

F a 
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ienediray  pas  feulement  de  la  vérité  , maïs 

4c  l’apparence , & 11  indignes  de  la  pieté  du 
Roy,&  de  la  fincerité  de  l'on  confeil , que  la 
moindre  n’en  eft  pas  tombée  en  leurs  penfees, 
tant  s’en  faut  qu’ils  ayent  tafché  de  les  met- 
tre en  effet  , atiffi  ne  pouupient  elles  fortir 
quedela  bpucjie  d’vn impoftcur , quiayant 
autrcsfoiS  elle  corrompu  par  les  doublons 
d’Efpagne  quiîuy  ont  fait  iouer  lç  double/  & 
l’ont  rendu  capable  de  corrompre  les  autres, 
eftime  que  tous  les  efprits  foient  fucceptibles 
4’vn air il  contagieux. 

Parlant  en  fuite  de  la  conuocation  des  Pois  fep- 
ientrtonaux  auec  leur  peuple  barbare  remply  de  toute 
forcellenes  tmpiete'Xj  d quel  propos  dit- il  ont  ils 
appelle  le Poy  de  Suede  y finon  pour  enfeigner  d *V es 
Princes dfe  rebeller  contre  l>oJrre  Maje^é,  comment 
a fatt  contre  s tgifmond  goy  de  Sueae  <&•>  de  Polo-' 

J# 

A entendre  l’Autheur  vous  diriez  qu’en 
çefte  affemblèe  ffs  agitde  celle  dont  parie  le 
Pfalmifte,  qui  le  deuojt  faire  contre  Iefuç- 
Çhrift  ou  toutes  les  puiffances  de  la  terre 
jointes  enfemhle  confpiterent  famort,  mais 
parce  que  Je  Roy  na  point  de  part  à celle  la 
qui  n’a  pour  but  que  le  reftabliiïement  du  Pa- 
latin en  fes  EHats,  qu’il  à defré  procurer  par 
autre  voye  que  celle  des  a’rmes  qu’elle  s’efè 
propofee,  ieme  deporteray  d’en  parler  d’a- 
iiantage,  feulement  duay-  ie  que  comme  tous 
cftomacs  ne  font  pas  propres  à porter  toutes 
7iandes5ainfî  tpu§  efprits  ne  font  pas  capables 


4v  digérer  cefterefohnio  de  remettre  es  mains 
d autruy  la  pofiçffiond’vn  Royaume  dont  ils 
auront  eu  jadmiiiiàràtion,  que  tous  ne  font 
pas  comme  vn  Odipe  qui  fe  caçhoitquand 
on  le  cherchait  pour  le  faire  Roy,  tous  ne 
font  nas  comme  vn  Antigone’  qui  afîocipit 
fon  fils  Oemecrius  à Ton  throfne,  8c  que  fi  au- 
cuns de  nos  Rois  ont  fait  de  leur  vivant  Cou- 
ronner leur  enfans  défia  aage? , il  s’en  eftde- 

puis  veu  tel  à qui  les  cris  enfantins  d’vn  de 
troisans,  donnoient  lamefme  efpouuente, 
que  le  coq  par  fon  chant  donne  au  Lion , que? 
la  douceur  du gouuernement  efl  vne  lotte  fi 
'friande  qu’vn  des  deux  freres  Thehàins  en 
ayant  goufté  pour  vn  temps  fe  porte  à telle 
extrémité  que  de  perdre  la  vie  8c  le  Royaume, 
pluftofi:  que  d’en  faire  part  à l’autre  qui  deuoic 
regner  akernatiaement  apres  luy  : en  fin  que 
chacun  n’efi-  pas  vn  Lycurgue  , qui  poll- 
uant fe  faire  Roy,ayma  mieux  faire  recognof 
firepour  tel  vn  fien  nepueu,  qui  ekoit  enco- 
re au  berceau , 8c  pour  tomber  du  general  au 
particulier,  radioufteray  que  fi  l’a&ion  du 
Roy  de  Suede  à l’endroit  de  celuy  de  Pologne 
nelepcutfouftenirique  par  ceux  qui  ne  pq- 
fçntpourLoy  fondamentale  des  Eftats  , que 
fedefir  de  regner,  celle  du  Roy  d’Efpagne  en- 
vers celuy  de  Portugal  efi:  d’autant  plus  q- 
dieufe  que  non  content  de  falloir  defpouil- 
îç  de  fon  Royaume,  iîaereu  n’y  pouuoir 
trouuer  d’afiermiiTement  quepar  la  pnuation 
de  fa  vie,  8c  qu’au  lieu  que  la  nature  ayant  de- 


fine  au  Roy  de  Suède  vn  Royaume,  il  a creu 
& pratique  le  cônfeil  que  la  fortune  luya 
donné  des’accômoderdeceluy  quelle  luy  a- 
uoit  mis  en  main  -,  le  Roy  d'Elpagne  en  ayant 
à fa  naiffance  recueilly  vn  fi  grand  nombre 
que  qeluy  dont  il  fait  montre  en  fes  filtres* 
tefmoingne  afTez  par  celuy  de  Portugal  qu  il 
y aadjoufté  qu’lia  fait  par  pure  ambition  ce 
que|l’autre  femble  n’auoic  fait  que  par  ne- 
cefïité. 

le  paiïerois  fous  filence  les  V enitiens  ain  - 
fique  l’Autheur  dit  qu’il  fait  > lîcefte  figure 
de  Rethorique,  par  laquelle  en  feignant  e 
taire  il  dit  plus  qu’il  ne  deuroit  , ne  m ap  pCi- 

loit  à la  deffence  de  leur  honneur  > fi  deifence 

©n  peut  appeller,  ce  qui  le  deffend  afTez  de 
foy  mefme,  difantd’elle  que  cefîe  repuklt^ue  n ejt 
irai  telle  qu  il  y dit  pim  de  bons  (jiie  d Autres  > immé- 
diatement aptes  il  les  Accufe  de  libertin  Age  O*  d*A- 
teifrne  d*4iioir  Auec  frAudes  pmmejjes  Jïnejfes 

argent  induit  les  Confetllers  du  goy  de  fAire  guerre  a 
t entiers  ruine  du  pAys , pour  leur  profit  O*  en  leur 

iacm  * ' 

Il  faut  icy  âduouer  ou  que  la  vetitc  eter- 
aelle  ne  nous  à pas  defiendu  de  iuger  dau- 
truy,  ou  qu’ayant  de  fa  bouche  mefme  pi0~ 
nonce  la  deffence,  il  faut  par  conséquent 

quel’Autheur  s’attende  d’eftre  mefure  de  la 

mefure  dont  il  ofe  mefurer  les  autres.Ce  pen  - 
dant fi  les  poly  tiques  ont  tant  de  fer  é à la  pru- 
dence qu’ils  luy  ont  mis  en  main  le  gouuer- 
nail  du  monde , celle  qui  à paru  en  toutes  les 


a&ions  de  celle  fereniflîmé  République  à 
edè  telle  iufqués  à prefent  qü’apres  la  pru- 
dence diuine  vraye  gardienne  des  Eftats , el- 
le doit  la  conferuation  de  fa  duree  & de  foiï 
accroHTement3pnncipalement  ï celle  vcrtUo 

Ce  qui  fait  que  fi  par  le  pâlie  on  peut  iu^er 
del’aduenir,  on  peut  tirer  vn  argument,que 
quoy  qu’elle  ait  autant  d’années  fur  la  telle 
que  la  France  $ Dieu  qui  la  maintenue  & la 
fait  voir  fi  florifiante  en  l’aage  ou  elle  e{l5  ne 
permettra  iamais  que  celle  belle  fleur  non. 
plus  que  celle  du  Lys  perde  rien  de  fon  lullre 
quelque  fleftrifleure  qu’il  tafehe  d’y  apporter 
quand  il  dit  que  l'es  Sénateurs  auée  fraudes 
ptomefes^finejfes^  argentant  induit  les  Confeiüers 
du  f(Qy  de faire  guerre  a l’ entière  ruine  du  pais  peut 
leur  profit  en  leur /depuis  que  les  vns  sot  trop 

jaloux  de  confirmer  ce  beau  tiltre  de  clarilîi, 
me  qu’elle  leur  donne  pour  vouloir  Tobfcur- 
cir  par  vn  fl  fale  commerce  tel  qu’ell  celuy  de 
corrompre  autruy*  & que  les  autres  lontli 
incorruptibles  que  fçaehans  que  prendre  efl; 
fe  vendredis  tiennent  à plus  de  gloire  de  don- 
ner que  de  receuoir. 

En  fin  la  fin  couronnant  Fœuureje  dernier 
trait  de  pinceau  do  t cet  Appelle  releue  la  per- 
fection de  fon  Ouurage  elt  celle  exagération 
qu  il  fait  au  Roy , Quoy  fera  t‘ il  amji qid^rn  ppy 
très- Clore fhen fils  aiCné de  /’ Eglife >nepueu  de  tant  de 
fatnts  f(oy  s Je prote  fleur  Or propagateur  de  la  pfliariÿ 
enfin  senne  aage  fi  exemple  de  L mfiice, pilier  & or- 
nement de  toute  pie  té ^ oit  le  chef  le  eoriphee  des  îm- 


pes&ajt fin  throfiné  entre  les  ennemis  iurèfiJeVteâ 
de  fin  EgÙfieifrinfioy  très  Chrefiien  confient  eù 
leurs  imufies  decrétsfi/oire  qutlsy  foubjigne. 

Qui  ne  recogrioiftra  en  cet  endroit  la  force 
de  la  vérité  qui  furmontant  le  vin  de  la  femme 
fait  parler  vil  homme  eniuredelapaflion  ex- 
ti  éme  qu’il  porte  à la  fainéfce  vnion , cômmd 
s’il  eh  eftoit  l’oracle  mefme  ? donnant  au  Roy 
des  Epithetei  iî  Véritables  &fi  conformes  aux 
Vertus  que  chacun  admiré  en  lü  f qu’il  ny  a 
pc lionne  qui  les  puiife  reuoqùer  en  doute, 
mais  quffous  le  miel  de  ces  paroles  cache  vn 
fiel  fi.  amer  qu’il  n’y, a bon  François  ny  bon 
Catholique  qui  en  puifie  goufter  la  moindre, 
qui  ne  foit  contraint  de  lavomir  incontinent. 
Car  comme  d'ordinaire  en  la  queue  gît  le  ve- 
nin, il  femble  ne  luy  donner  tous  ces  elogeè' 
qui  le  releüent  autant  par  deiTu^  lès  Roys  de 
la  terre  que  la  condition  des  Roysfurpafie 
celle  des  autres  hommes,  que  pour  le  raualer 
au  défions  d e tous  5 pofant  fou  throfne  entre 
les  plus  feekrats  & mc  fchants  ,côme  s’il  ignO-^ 
rôit  que  tout  ainfi  que  la  lumière  ne  compa- 
tit point  auec  les  tenebresJ’archeauecDagbhf 
& Chrifi  auec  Beliafaufirpeu  leZeîle&la  Re- 
ligion dont  il  le  loue  peut  elle  compatir  auec 
Birreîigion/a  iufiiee  auec  i ihiuftice,  a pie- 
té auèc  l’impieté.  Mdis.diranoftre  Doéteur  li- 
fez  les  paroles  qui  fuiuent , elles  vous  apren- 
dront  fi  il  confient  a leurs  ïnhfites  decrets  3l>oin  fVïk- 
yfiovbjigne 

il  luy  en  prend  icy  comme  aux  X&eriqttés' 

qui 
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qui  eftiment  que  coût  ce  qü’iîs  voyent  fôit  de 
la  couleur  dont  ils  ont  lavçue  bordee,  parce 
que  luy  qui  a,  plus  iufte  tiltre  que  tous  Tes  cô- 
pagnons  peut  s’atribuer  ceiuy  d’archiligüeur 
pour  auovr  efté  le  porte  flambeau  de  la  ligue, 
croit  que  tous  les  autres  (oient  ligueurs  com- 
me .luy, ôc  comme  le  fébricitant  ayant  impri- 
mé en  (on  cœur  Te  defir  de  quelque  chofe , ne 
fait  en  l’ardeur  defon  accez  & en  l’extraua- 
gance  de  fes  refaeries  qu’en  parler:  ainfi  ceiuy 
c y m’ayant  rie  n tat  à cœur  que  de  voir  pardon 
moyen  cehbrerr  la  fefte  de  l'exaltation  de  la 
famétè  ligue,Comme  il  auoit  fait  celle  de  l’in- 
tien ti  on  Jaque  lie  auec  vne  extreme  douleur  il 
voit  depuis  quelques  années  abolie.  Il  s’atta- 
che à tous  coups  à la  ligue  qui  s’oppode  a cel- 
le que  morte  il  tafche  par  vn  miracle  fignalé  à 
faire  reuiure  , quoy  qu’à  dire  le  vray  comme 
ces  matins  q^iiappent  à la  lune , IL  ne  fçache 
pas  bien  à qui  il  en  veut.  Pour  le  contenter 
neaumoins  vne  fuis  pour  routes  fur  cefubiet, 
6c  luy  faire  manger  delà-ligue  à cœur  creuéjl 
faut  qu’il  apprenne  que  le  Roy  apres  le  trait-* 
té  de  Madrid  fait  auec  le  Roy  xTEfpagne 
par  lequel  il  prômettoit  absolument  la 
jreftitution  de  la  Valtoline  , voyant  que 
entre  la  promeffe  & l’execution  il  y auoit  vn 
suffi  grand  chaos  que  ceiuy  qui  eft  entre 
le  Lazare  &c  le  mauuais  riche,  & que  de  de 

flatter  de  quelque  efperance en  cela,  c’efibk 

iuflement  auec  les  ïuifs  attêttdtelavenué  du 
Mefliejl  entre  en  confédération  auec  le  Duc 
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d0$auoye&:  les  Vénitiens  qui  pourlafcitual-’ 
don  de  leurs  Eftars  qui  voilinenc  cefte  yalee 
laquelle  leur  eft  ce  que  le  port  de  Pyree  eftoit 
à *thenes  auoient  vn  commun  inrereflauec 
fa  Maieflé  de  ne  fouffrir  plus  que  par  l’iniulle 
detempeion  d’icelle  on  opprimait  la  liberté 
afin  que  ioignans  leurs  armes  en  vne  fi  iufte 
caufe , ils  contraigniirent  l’Efpagno!  par  la 
force  a rendre  ce  a quqy  il  deuoit  fe  porter 
par  la  raifon  &:  par  la  vertu  de  la  parole.  Voila 
le  fondement  de  la  ligue  qu’il  deferie  tant  par- 
ce quelle  va  directement  à ladeflru&ion  de 
celle  qu’il  s’efforce  de  reftablir , voila  le  con- 
fentement  qu’il  donne  à ces  decrets  que  ce 
Maiftre  des  Decretales  appelle  iniufles,  ôc 
qu’il  authorife  de  fon  feing  enquoy  ie  fais  iu*- 
ge  tout  homme  qui  ne  fera  point  Efpagnol 
naturel  ou  qui  n’aura  point  1’efprit  préoccu- 
pé de  palllun  pour  celte  nation  , lî  le  Roy  la 
deuoit  faire  ou  non^fon  honneur  y ellanc  en- 
gagé en  forte  qu’à  ce  deffaur  il  y alioit  de  la 
perte  totale^puis  que  la fainteéfcc  no  feulemet 
l’a  approuuée  mais  qui  plus  eft  comme  vil 
bon  perequine  déliré  rien  tant  que  le  bien 
commun  de  fes  enfans  êc  de  les  voir  viure  en 
vne  mutuelle  intelligence  , a recherché  les 
moyens  de  terminer  le  different  que  celle 
pomme  4e  dif  corde  auoit  faiét  nailtre  entre 
ces  Princes. 

Cependant  que  celle  confédération  ay t elle 
à fon  dirclabouette  dePandore  d’où  font  for- 
ais tous  les  maux  qui  ruinent  la  Fràce^la  fuitte 
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dé  Ton  dt  (cours  îe  fait  afli'z  pa^oi ff  re  quand  il 
pouf  fuit  en  ces  mots  Que  fon  peuple  fi  it  opnmé  de 
tributs  tailleries  Eglifes  & le  cierge  appauuris9 
la  noblejje  tourmente  ejles'ïulles  cr  cit  effort  fiant  es 
réduites  enextrefme  necefiité , Que  le  peuple  Joli  con- 
traint de  mourir  de  faim  pour  maintenir  entrete- 
nir hne  fi  abominable  confédération- 

A ouyr  parler  ce  Doreur  , il  femble  que  ce 
foitctluy  qui  aux  pftats  de  Tours  fai  faut  îa 
harangue  au  nom  des  trois  corps  qui  les  con- 
firment reprefentoir  leurs  necefïitez  à celuy 
la  fcul  qui  les  en  pouuoit  tirer , mais  comme 
en  cela  1 ordre  exprez  qu'il  auoit  receu  d’eux, 
faifoit  qifil  leur  feruoit  d’organe,  celuy  cy  de 
fon  mouuement  propre,orant  fingerer  de  par- 
ler en  chofes  où  il  fe,  deuroic  taire  , il  ne  trou- 
uerapas  effrange,  fî  pour  la  recompenfe  de  la 
peine  il  Ce  trouue  payé  d’vndefadueu  general 
' que  la  France  forme  contre  luy.  Car  bien  que 
le  peuple  femble  chargé  plus  qu’il  ne  vou- 
drait^ qu’il  ne  feroit  à defirer  fi  cfl  ce  que 
comme  le  Médecin  voyant  que  les  faignees 
frequentes  ne  profitent  de  rien  au  malade,or- 
donne  vue  grande  euacuation  de  fang  pour 
par  apres  l’efpargner&  le  mefnager  auec  dif- 
cretion  Ôc  retenue, ainfi  leRoy  pour  fubuenir 
aux  excefliues  defpences  ou  les  guerres  qu  il 
a euë  contre  les  heretiques  l’ont  plongé  ayant 
cflé  contraint  defcigner  fouirent  fon  peuple 
êc  tirer  de  luy  plus  qu’il  n’euft  fouhaitc  pour- 
roit-il  en  ces  occafions  prefentes  efpmfervne 
partie  de  fafubftancej&  ce  pour  luy  procurer* 
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Jap aix parle m oÿ en .de  laquelle  ilpourroit!$ 
rep  rer,mais  il  eft  fiiufte  Ôc  fi  bon  que  com- 
me chef  Je  ce  corps , eftimant  que  ceferoit  Ce 
rauirla  ûenne  propre 4e defir  delà  conferuer 
eft  plus  grand  en  luy  que  la  confédération  d’ a- 
iioir  en  me!me  temps  vnegi erredomeftique 
ôc  vne  eftrangerefur  les  bras,  C\  bien  qu  il  ne 
fe  tro  une  ra  point  que  pour  celai!  ait  rehafTé 
les  charges  annuelles  qu'il  à accouftumée  de 
porter.  # 

Le  C‘ergé  encore  qu’ij  paye  volontairement 
Les  décimés  au  Roy,  ôc  iatisface  aux  charges 
ordinaires  aufquelîes  le  bien  qu'il  pofTede  l'o> 
bîigé.fin’eft  il  pas  grâces  à Dieu  fi  appauury 
q *e  le  defir  qu'il  à de  voir  que  fa  Maiefté  a- 
cheue  dextirper  l’herefie  en  fon  Royaume,ne 
1 ait  porté  enl'  ^lfêmblee  qu’il  tient  a luy  faire 
offre  d vne  fubuention  notable  pour  paruenir 
a celle  qui  plus  eft  fa  Maieflé  luy  ayant 
fait  voir  depuis  peu  en  celle  quelle  à faiét  de 
quelquesNotables  de fonRoyaume  les  raisôs 
qui  font  empefchéede  pouuoir  accepter  les 
conditions  que  fa  fainCfeté  luy  à propofées 
par  Mon  heur  le  Légat  pour  la  paix  d’Italie,  il 
le  s à troquées  h iuftes  qu’au  cas  qu’il  foit  con- 
traint de  venir  en  vne  guerre  fur  ce  fubie<5t,ii 
feraie maffeure toujours  preft  de  l'y  alîifter 
(s.  Ion  EafFeclion  qu'il  à au  bien  de  fon  feruice 
Ôc-  à la  profperité  de  fes  affaires.  Aurefteie  ne 
fçaurois  fouffrir  qu’il  die  que  les  Egîifes  foiet 
appauuriesjs'il  n'entend  parler  de  celles  d’Ef- 
pagne  que  celuy  qui  les  deuoit  orner  de  reli- 


qucs  & de  loyaux  depuis  quelque  temps  en  à 
defpouilleeSjCar  pour  les  noftres  de  iour  à au- 
tre elles  s’enrichifient  au  veu  d vn  chacun  le 
Roy  tres-Chreftien  efiâc  fi  bon  fils  à l'endroit 
de  l’Eglile  fa  mere  ,.qu  inftruitp  u'Ozade  ne 
prefter  l’efpav.le  à > arche  chanceilanre , par 
H ercboam  de  ne  mettre  ia  main  à l’encéfoir, , 
&par  Heliodore  de  nerauir  les  th»efors  du 
temple:  il  ne  prendra  iamais  là  ù i 1 fera  tou- 
liours  pre fi:  à mettre.  Sürquoy  il  faut  en  c’cffc 
endroit  que  le  zelle  de  la  mailon  de  Dieu  qui 
me  deuore  , me  donne  la  licence  de  dire 
que  les  Peres  enfeignent  bien  que  pour  fub- 
uenir  aux  nèceffirez  de  l’Eghfe,  & partie*  lie- 
nient  à celles  des  panures  qui  (ont  les  mira* 
btes  de  Dieu,  ceux  qui  font  les  difpenfateurs 
de fes  biens,  peuuent  en  confcier.çe  vendre 
iufqu’aux  Calices,  puis  que  c’efi:  dVne  main 
ofteràDieu,  &luy  rendre  de  l’autre,  mais  il 
ne  fe  trouuera  point  qu’vnRoy  qui  a des  thre- 
fors  inefpuifables  puifie  légitimement  fe  lai- 
lîrde  ceux  de  l’Eglife  pour  entretenir  le  feu, 
d’vne  guerre  qui  ne  fert  que  d’attifer  fon  am- 
bition Car  qu’efi:  ce  en  cela  faire  autre  chofe 
linon  comme  vn  mauu  is  Empereur  enuierÿ 
que  le  fils  de  Marie  foit  feruy  envaifielled’or, 
ou  comme  Denis  enleuer  de  defiùs  les  efpau- 
Icsd’vn  Dieu  vn  manteau  d’or  dont  ilefloic 
garny  fous  ombre  difoit-il  que  pour  n’efire 
fubiet  au  froid  il  Iuy  efioit  du  tout  inutile. Ce 
qui  fait  que  corne  deflors  c’efi:a£te  enia  bou- 
che des  payens  palTa pour  lacnlegc,  celuy-cy  f 
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ne  peut  anflî  en  îa bouche  des  Chreftiens  paf- 
fer  pour  autre  , quelque  ultre  d emprumpc 
pour  ne  ïama is  rendre  dont  on  tafche  à le  co- 
lorer,&r  ce  d autant  plus  que  l’iniute  fai&el 
vneOeité  infcnlible  celticyavne  Diuinité 
ialoufe  &vengercfïe. 

La  Nob!  elle  qui  a toujours  efté  i’cfpee  &îe 
bouclier  de  Ton  Roy.  & la  force  principale  de 
fon  Royaume, & n’eft  tourmentée  (pour  vfer 
du  motde  LAutheur)  ramre  choft  que  de  ce 
que  les  mains  luydema  ‘géant , devenir  aux 
prifes  auec  les  ennemis  de  ce  fie  Comône,eile 
attéd  plus  quelle  nevoudroir  Id-ffo  de  fon  de- 
ür,fera  en  cefte  occaiîon  aufîi  preftè  de  facri- 
fier  fon  lang  de  la  vie  pour  la  gloire  Sc  la  repu* 
tiondefon  Prince, qu’elle  a telmoigné  l’efttc 
en  toutes  celles  que  le  temps  a fourny  à la  va* 
leur  de  monter  fur  vn  theatreou  les  plus  cou* 
rageufes&  genereufes  avions  eftans  expo- 
fees  aux  yeuxde  tous,reçoiuent  chacune  pour 
recompenfe,  la  lquange  qui  luy  dliuftement 
Sc  particulièrement  deuë. 

Par  les  Filles  & Cite'^flnrijf'antes  qu'il  dit  eftre  ré- 
duites en  extrême  necefîtté , ie  ne  fçay  pas  celles 
qu'il  veut  entendre  lice  ne  font  principale- 
ment la  Rochelledc  Montauban,  lesquelles 
par  ie  degafl:  que  pour  marque  de  leurs  rébel- 
lion on  a fait  au  tour  d’elles,  Ôc  les  blocus  dot 
on  les  ferre  vn  peu  de  près,  peuuent  dire  eflre 
auiourd’huy  venues  à ce  point , car  pour  les 
autres  qui  n’ont  point  fenty  les  efforts  de  la 
guerre,  elles  iouiflent  dePabondance  que  la 
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paix  enfante*  mais  à quel  deflein  peufe  oa 
qu’il  les  ait  mis  en  auant  } pour  la  compaffipn. 
qu’il  à de  leur  milere, &le  deiîr  qu’ils  auroic 
d’y  fubuemr  fi  le  pouuoit  h reneontroitefgal? 
Non  non  j mais  feulement  pour  la  crainte 
qu’il  auroic  de  voir  que  quand  le  Roy  n*au- 
roitplus  d’ocupatîon  en  fon  Royaume  ,illuy 
prift  enuie  d’en  aller  chercher  en  Efpagne,  éc 
ainiî  tournantle  hué  qu’elle  à burnous  * nous 
pendons  par  le  droit  du  ieu  regaignerce  que 
par  fraude  elle  nous  a gaigné  ou  à parler  pro- 
prement empiété. 

Voylale  tendaient  general  de  tous  les  Or- 
dres de  la  France  auquel  ilefttres  raifonna- 
blede  defFerer  plu  (loft  que  non  pasàceluy 
d’vn  particulier  qui  pour  n’auoir  veu  qu’auec 
des  lunettes  de  Flandre  l’Eftat  de  noftre  Eftat 
le  depint  tout  autre  qu’il  n’eft.  Mais  p ado  ns 
outre,  & voyons  ce  qu’il  veut  dire  en  fuite 
pour  iuger  s’il  rencontrera  plus  heureufeméc 
qu’iln’a  fait  jufques  icy. 

» Neft-  ce  pat  perdre  & ramer  U France  ( adjou- 
fte-il)  de  donner  par  an,  aux  Holandois  fix  cens 
tmlefcM , au  Palatin  beaucoup  dUuatitare,  deux 
ces  mil  a B ,Gabor}  & encore  plus  grande  fomme  aux 
Bafchatsdes  Turcs'*,  entretenir  hne  armee  aux  Gn- 
fins  ? l>ne  Àutre pour  combattre  Genes . 

Au  contraire  il  n’y  a homme  bien  fenfé  qui 
îi’auouë  que  lefccours  que  le  Roy  donne  aux 
Holandois,eft  le  moyen  qui  conferue  le  plus 
puiffàmment  fon  Royaume  > car  h par  ce  mâ- 
quemêc  l'Epagnoleliou:  vne  fois  venu  à bouc 
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Vfeùx,  il  n’y  a perfonne  qui  doute  qu’il  nè 
tournait  toutes  l es  forces  vers  nous  pournoùs 
tn  faire  autant:  de  force  qu’outre  par  l'allian- 
ce.que  nous  auons  enfemble  nous  fommes 
obligez  de  les  aiîilter , nous  poüuons  dire  l'e- 
ftre  encore  autant  ôc  plusà  raifon  de  noltre 
propre  confrmation,  qui  defpend  en  partie 
de  la  leur. le  fçay  bien  que  cefte  pillule  eftdè 
duré  dig>  fbon  à'l'Eipagnolde  Voir  que  nous 
les  fau  o ridons  dè  gens  &-d:argent , mais  qu’il 
s’en  prenne  à Phihpes  qui  nous  en  a montré 
l’exemple,  lequel  ouuertement  a aydé  la  fairi- 
été  vmon  d>arriiées  ôc  dé  millions  poür  les 
foldoyer,  d bien  que  nous  nèfailons  en  cela 
que  rendiè  au  petit  dis  vne  partie  de  ce  que 
! ayeul  noirs  a prefté,  auec  celte  différence 
nearitmoinfc  que  la  ou  il  fouffenoit  des  furets 
rebelles  à leur  Roy,  nous  foüftenons  des  £- 
ftats  qu’il  réçognbift  libres. 

Au  ffrplüs  d lé  prouerbe  commun  qui  dit 
entre  deux  meures  vne  vérteaèff  fouuent  ver 
ritable  en  fôn  fens  , il  faut  remarquer  icy  que 
nbftreDoéfèur'èntredeux  veritez  coule  trois 
menfonges',  lois  que  commenceant  par  cë 
que  nous-  donnons  auxHolandois,  & finiffânt 
parles  arm  res  des  Gridorisde  Genes  qui  font 
chofes  véritables,  il  en  met  trois  fauffes  au 
milieu  afin  de  lès  faire  paffei  à la  faueur  des 
autres,  dilant  que  nous  aiitiibuons  de  i’aï-. 
gent  au  Palatin  à 3 Gabor,&aux  Bafchatà 
des  T urcs,  comtne  d en  citant  l’ordonnateur 
ou  le  Treibriex  jl  en  peuuoit  parler  de  kien- 
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ce  certaine.  Suirquoy  ie  n’ay  rien  à dire  finoii 
que  le  bruit  commun  porte  que  Meilleurs 
des  Eftatscompatiflansaumal  que  peut  ref- 
fentir  vn  Prince  de  fe  voir  defpouillé  des  fiés* 
l’ailiftent  , non  félon  le  rang  que  luy  donne  fa 
naitfance.  ains  ielon  l’Eftat  auquel  la  fortune 
la  réduit,  mais  jufques  icy  il  n’auoit  point  en- 
core efté  mis  en  auant  ce  que  noftre  Autheur 
s’efl:  imaginé  du  fecours  de  la  France  en  fon 
endroit,  non  plus  qu’enuers  B.  Gabor&les 
Bafchats  des  Turcs,  non  pas  que  quand  il  fe- 
roit  telle  le  niaft,  mais  par  ce  qu’il  ne  faut  ja- 
mais fe  vanter  du  bien  ny  du  mal  qu’on  na 
pas  fait,&  qu’on  na  point  enuie  de  faire.  Seu- 
lementadioufteray  ie  ce  que  pour  les  armees 
des  Grifons,&  de  Genes  dont  l’autheur parle 
elles  font  ii  palpables  & vifibles,  que  quand 
nous  les  voudrions  celler  elles  fe  deceleroiét 
elles  mefmes  les  fubie&s  qui  les  ont  fait  met- 
tre en  pied  &fubfifteriufques  à prefent  eftâs 
efideux  mots,&  pouriareftitutiondelaVal- 
tolineauxGrifons,qui  dé  temps  non  fubietà 
prefcriptionenfontles  anciens  ôc  légitimés 
proprietaires,&  pour  la  fatisfa&ion  de  Mon- 
lieurde  Sauoye  touchantla  terre  de  Zoucu- 
rel,  qu’il  à acquife  en  la  poifeilion  de  laquelle 
les  Geneuois  Font  troublée  de  guayeté  de 
cœur. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  en  gros  d’vn  ta- 
bleau ou  le  peintre  à defpeint  leRoy,fes  Con- 
feillers  & les  alliez  de  (a  Couronne,  fi  artifte- 
ment, que  quoyqu’ii  s’en  glorifie  comme  d'vn 
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chef  d’œuure,fi  elt  ce  toutesfois  que  s'il  ri’eiî 
nommoitles  noms,il-  faudrok  deuiner  quels 
ils  forer, tant  les  couleurs  qu’il  leur  applique 
font  contraires  à celles  qui  vrayement  leur 
conmennent,fe  peut  prendre  fur  vn  traidfc  ex- 
cellent d’Augufle  vn  peintre  vn  iourluy  en 
ayant  prelentc  vn,cù  en  vn  rang  efloient  tous 
les  Tyrans  dont  Phalaris  eifoit  le  chef,  & en 
vn  autre  les  M onarques  les  plus  vertueux  qui 
auoiènteftéau  mode  donc  il  eftoit  le  premier, 
il  loua  fa  peinture , mais  non  Tinuention  ne 
poiniant(difbit-  il)foufFrir  quePhalaris  qui  a- 
uoit  edé  fage  fuflmis  à la  telle  des  Tyrans  , Ôc 
iuy  à celle  desPrinces  venu  eux,  v eu  que  de  tel 
qu'on  le  croyoit  eftre,  il  pouuoit  deuenir  vi- 
cieux: Amli  fans  approuuer  le  portrait  de  no- 
ilre  Appelle  dont  i’appelle  deuant  tous  les 
Maiftresderartjefouftiensques’il  nJcfb  pas 
fouftenable  enlamatiere,ill’efl  encore  moins 
en  laforme,eftantdu  tout  infupportable, que 
Louys  leiufte  de  qui  on  peut  direiuftement 
ce  qtf  5 difoit  d’ Ariflidequ’il  ne  cherchoitpas 
tâtàsébler  Peflre  qu5a  l’eflre  en  effet,foit  par 
itigemét  de  ce  barbouilleur  d’éfer  Je  chef  le  Co- 
nfie des  Impies,  & que  trait  rant  les  Princes 
Chreftiens  comme  les  heretiqu.es, il  condam- 
ne les  vns  de  les  autteSjCommc  fi  de  vicieux  & 
d’errans  quelles  publie, ils  ne  pouuoient pas 
deuenir  vertueux  de  Catholiques, P Ange  à la 
volonté  invariable  , 6c  par  confequentilne 
pe»t  plus  changer  ny  mériter,  l'homme  au 
contraire  à kfienne  ii  muablc  que  ce  qu’il  eft 
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auioiird’huy  il  ne  l'eft  pas  demain.  Ce  fl  ! a cÔ«- 
fideration  à laquelle  s’attachoit  ce  grand  Mo- 
narque donc  ie  viens  de  parlera  quoy  fe  ran  . 
porte  la  refponfe  que  fïtEpaai monde  à vn  qui 
luy  demandoit , lequel  eftoit  le  plus  homme 
de  bien  de  luy,ou  de  deux  autres  qu’il  luy  ef- 
galoitjil  faut  dit-il  vous  auoir  veu  à chacun  a - 
cheuer  de  louer  le  roollet  de  noftre  vie  pour 
en  bie  iuger.Ccfte  vérité  éft  encore  oôfirmee 
plus  clairement  par  rexpericnceMaifïrefie  de 
toutes  choies, attendu  qu’il  ne  faut  pas  regar- 
der au  commencement , mais  à la  fin  Rahon 
pour  laqueüeles  anciens  ont  donné  deux  vi- 
iages  a Ianus  , dontiVii  confideré  le  prefent 
Sc  1 autre  le  futur,  par  exemple  ludasàbien 
commence^  maifiny , fainéfc  Pierre  au  con- 
traire a mal  commencé? 8c  bien  finy,  cependat 
fi  Dieu  auoit  laille  ce  Prince  des  Apofttes  en 
fon  peché,il  fe  ferait  priué  du  fondement  fur 
lequel  il  a édifié  Ion  Eglife , s’il  auoit  enterré 
aulîl  bien,  qu'atterré  faint  Paul  quand  il  al  loir 
en  Damas  pour  exterminer  les  Chrc&tens  , il 
n auroit  parporté  fonnom  parmviesGendls, 
&1  Afie.&da  Grecen’auroient  point  veu  elle- 
uer  tant  a hglifes  comme  autant  dettophees 
erigez  à la  gloire,  dont  elles  le  recognoilFénc 
fondateur, s’il  auoit  permis  que  Clouas  ôç  Go- 
ftâtin,e;iifïerit  perdu  la  vieeshatailleson  ils  o- 
fterent  celle  de  leurs  enn  emis,de  Payés  qu’ils 
eltoicnÇilsne  fu lien  t pas  deuenus  Chreftiens 
ny  lents 'Mats  à lent  imitation , & l’Eglife  à 
guifede  cet-  arbre  qui -figurait  Nabuchodo- 
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nofor  , dont  les  rameaux  baifans  le  Ciel  om- 
brageoient  toute  la  face  de  la  terre, ou  pluftoft 
comme  ce  grain  de  Seneué  par  lequel  elle  eft 
ficrurée,qui  petit  à ion  commenceméc  eft  par 
fucceftîon  de  temps  venu  à vn  Ci  prodigieux 
accroiffement  qu  il  ne  s’eft  rien  veu  depuis 
qui  luy  puifte  eftre  comparable,  n auroitpas 
pris  des  racines  fi  profondes,ne  fe  leroit  efte- 
duë  au  point  auquel  le  pafte  la  veué\&  le  pre- 
fent  la  void  encore  , 6c  de  tant  de  Chreftiens 
quelle  à produits  fur  la  terre , elle  n en  auroit 
pas  peuplé  le  Ciel  de  nouueaux  Citoyés  com- 
me  elle  a fait , lefquels  apres  1 antheur  delà 
gloire  font  principalement  redeuables  de  cel- 
le dont  ils  iouiftent  à la  côuerfion  de  ces  deux 
grands  Princes , ces  imitations  procèdent  de 
îa  dextre  du  Très-  haut  qui  côuertit les  Loups 
en  aigneaux.les  fléaux  de  perfecution  en  va- 
fes  defle&ion,&  les  vaifTeaux  de  des-  honneur 
Sc  de  contumelie , en  vaifTeaux  d’honneur  & 
de Moiret  qui  fait  reluire  fa  mifericordeau 
Ciel  par  la  gloire  dont  il  fait  part  aux  bien- 
heureux, en  la  terre  par  la  patience  auec  la- 
quelle il  attend  les  pécheurs  à penitenceSc 
aux  enfersmefmes,  en  ne  puniffant  pas  les  dâ- 
nez  à l’efgal du  defir  qu’ils  ont  de  Poffencer:6c 
quen  fin  ayant, la  puiftance  efgale  à la  bonté, 
comme  celle  cy  eft  vn  Océan  infiny  qui  fe  ré- 
pand par  toute  leftendue  des  fiecles,aufli  cel- 
leîa  ne  peut  elle  eftre  diminuée  par  le  cours 
de  tous  ceux  qui  fe  font  efcoulez  iufques  icy, 
qe  qui  fait  qu’il  peut  produire  les  memes  mer- 


ët 

ueilles  au  lîecle  ou  nous  fommes,  que  celles 
qu’il  a operees  aux  (îecles  palTez.  Comme  ou 
fepare  la  paille  d’auec  le  grain,le  noyau  d’auec 
le  fruit , la  crace  d’auec  lor,  & la  cire  d’auec 
le  miel,  ainlî  faut  il  feparer  le  vice  & l’er  reur 
d’auec  celuy  auec  qui  ils  sot  nez  ou  y ont  pris 
habitude,  aimer  i’vn  comme  ceuure  de  Dieu, 
& hayr  les  autres  comme  œuures  de  l’homme 
car  ila  vouloir  hayr  à caule  de  fes  deffauts 
qu’eft  ce  faire  autre  chofeque  ce  qui  ont  fait 
nos  Religionnaires  qui  en  l’eftablilTement  de 
leur  reformation  pour  ne  pas  diftinguer  d’a- 
uecla  doélrine  les  abus  qu’ils  prétendaient 
s’eftre  glilfez  en  l’Eglifes,  ains  les  auoir  con- 
fondus enfemble, n’ont  pas  corrigé  les  vns,  &: 
ont  peruerty  i’autre,laquelle  reluifant,neant- 
moins  en  la  poitrine  du  grand  prefti  e,  auec  la 
vérité  montre  quelle  en  eft  infeparable.  Vnc 
Religieufe  preffee  par  les  Athéniens  de  mau- 
dire Alcibiade, elle  leur  refpond  franchement 
que  fon  office  eft  de  bénir  & non  de  maudire, 
Balaam  prelfé  auffi  par  Balaac  de  maudire  les 
enfans  d’Ifriel,  Dieu  voulant  d eftourner  celle 
malédiction  de  deffus  fon  peuple, la  conuertir 
en  fa bouebe  en  benediétio,&  1 Angemefmc 
coteftat  auec  le  diable  pour  le  corps  de  Moy- 
fe,n’ofe  le  lai  lie  r aller  ale  maudire,  fe  fondant 
(ur  ce  qu’ayant  elle  créé  bo  par  nature,  il  s eft 
rendu  tel  qu’ri  e ffc  par  fa  malice,  tant  s en  faut 
que  les  hommes  paillent  prendre  celle  licen- 
ce entiers  ceux  que  Dieu  a confirmez  Roys 
lur  eux,  & par  le  moyen  defquels  il  les  reni- 
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plie  de  la  douceur  de  Tes  benediâ;i#ns,  le  con- 
clus ce  propos  par  vne  des  grandes  lumières 
de  l’Eglife  qui  ne  cedoit  point  en  zeile  à no- 
ftredodeurjequelefclairé  de  celle  de  la  Pro- 
phétie voyant  de  Ton  temps  va  homme  de  vie 
auüi  infâme  que  fa  condition  edait  publique 
toutes  les  fois  qu’il  en  failoit  rencontre  par  la 
ruelle  faluoit  auec  autant  d’humilité  8c  de.  re- 
uerence  que  s’il  euft  efté  le  plus  faindfc  du  mo- 
de,ce  dont  cet  homme  eftonnéjveu  que  com- 
me la  vertu  à cela  de  propre  de  fe  faire  admi  - 
îer  melmes  de  ceux  qui  luy  font  contraires, 
aihfi  le  vice  efh  il  odieux  à ceux  qui.  ont  fait  di- 
uorce  d ancc  liiy,il  luy  demada  vn  iour  la  rat- 
ion des  deuoirs  & foubmiffios  qu’il  luy  ren- 
doit,  à quoy  il  ht  refponçe  qu’il  ne  l’honoroit 
pas  pour  cequ  il  eftoit,mais  bien  pour  ce  qa’iî 
detioit  eftre  à fçauoir  Martyr  de  IefusChrift, 
ce  qui  arriua  félon  fa  predidion. 

Noflrc  peintre ayant  achede  ce  tableau  auec 
vue  merueiLleufefamfaaion  de  fa  fuffifance, 

semble  auoir  imité  celuy  qui  pour  bordu- 
re es  portraids  de  nos  Roys,  qui  font  en 
iagallerie  de  fon  Louure,  y a enchairéles 
nommes  *es  plus  Illuftres  qui  viuoient  au 
temps  de  leur  régné  , y appofant  auffi  ceux  des 
Chefs  de  la  ligue  d’auiourd’huy:  Mais  comme 
lia  mal  opéré  au  fonds  , ilaaudîpeu  rencon- 
tie  aux  bords , ainh  que  l’ceil  qui  eft  iuo-e  des 
couleurs  pourra  voir  clairement  par  les  con- 
trats luiuans  , que  i y ayoppofez  feulement 
en  pédant , afin  que  dés  l’abord  il  en  puiife 
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plus  facilement  remarquer  les  dilfemblances. 

Le  Conneftable,  dit-  il  , efi  le  premier , lequel  ne  fe 
fouuant  fouler  en  France  du  fangdes  Catholiques , eji 
allé  remplir  fon  dejir  en  Italie. 

Etmoyiedis  que  le  Conneftable plus  che- 
nu d'efperance  que  d’annees  ayant  vieilly  dans 
les  armes,  8c  les  commandemens,  a rendu  des 
fcruices  h notables  au  Roy  8c  à la  France  , 8c 
couronné  fes  aétions  d3vne  conuerfion  fi  glo- 
rieufe,querefpéequ’ilapleuàfa  Maieûé  luy 
mettre  en lamain , nonmoins  pour  honorer 
fa  vertu  que  pour  le  fouftien  de  fon  Sceptre, 
ne  luy  peut  eftre  enuiée  que  par  ceux  qui  font 
ennemis  de  la  vertu  mefme  8c  de  la  Royauté: 
de  forte  que  fi  Trajan  mettant l’efpée  en  la 
main  de  fonConneftable,luy  dit, qu’il  la  tour- 
nait contre  luy  s'il  luy  commandoit  quelque 
chofe  contraire  à la  Iuftice,  Que  pouuoit  faire 
celuy-  cy  linon  d'aller  en  vn  pays  ou  fa  charge, 
l’honneur  de  fon  Roy  o?le  lien,  la  volonté  de 
fon  Maiftre,  Scfequité  de  fa  caufe  l’appel- 
loient,  non  pour  fe  faouler  defang,  comme 
il  dit,mais  pour  contraindre  les  Genenois  par 
la  terreur  des  armes  de  fa  Majehé  à faire  raiion 
à Monlieur  de  Sauoye  , du  tort  qu’ils  luy  ont 
faiéfc. 

Quant  au  nom  de  Bafiard , qu’il  veut  faire 
tourner  à iniure  à Mansfeld,luy  faifant  en  cela 
porter  la  peine  d’vne  faute  dont  il  n’eft  pas 
coulpale:  Ileftvray  qu  il  dt  auiourd’huy  re- 
marqué pour  vn  deffaut  de  la  nature,  mais  aü- 
resfuis  il  a eu  tel  aduantage  fur  ceux  en  la 
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nailfante  défquels  il  ne  fe  rcncotitroiè  pas, 
que  pour  les  geftes . glorieux  dont  ceux  de 
celle  condition  fe  font  lignalez  en  leur  vie  qui 
lurpadoient  ceux  des  autres  hommes.  Apres 
leur  mort  on  les  a reputez  pour  dire  ylTus  de 
lafemence  des  Dieux. 

Pour  les  autres  qualitez  qu’il  lu  y attribue, 
k encore  que  ie  ne  vueiiie  pas  Pexcufer  en  celles 
dont  il  pourroitauoir  telles  tafches  que  quel- 
que fauon  que  Ton  y employait  pour  les  effa- 
cer elles  ne  lairroient  pas  de  paroiflre,  attendu 
que  les  hommes  font  lubiedls  à faillir,  (i  elt-  ce 
que  chacun  fçait  qu’vn  chef  qui  pour  le  man- 
que d’argent  ne  peut  d’ordinaire  donner  à fes 
Soldats  autre  folde  que  la  picorée*  ne  peut  pas 
aufli  les  retenir  en  forte  âpres  la  bride  qu’il  leur 
a lafchée , que  comme  cheuaux  efchappez , ,i!s 
ne  fe  portent  à toutes  licences  Sc  delbordemés 
ce  qui  retourne  au  deshonneur  de  celuy  qui 
leur  commande. 

Que  le  Brun (chy^icfoit  ennemy  héréditaire  de  U 
France , Perfecuteurdes  Catholiques , Sc  tel  qu’il  le 
dépeint,  cen’elt  pas  vne  queftion  telle  quelle 
requière  que  ie  m’arrelte  à y Confentir  ou  dif- 
fentir , feulement  diray-ie  fur  la  comparaifon  - 
qu'il  fait  de  fa  promptitude  à fuir  à celle  du 
Iiepure,  que  comme  d’vn  fanfl  fingulier  on  ne 
peut  pas  tirer  vne  confequenee  generale,  au  fi 
d’vn  a6le  de  hardidïe  ou  de  poltronnerie  peut 
on  aufïi  peu  inferer  vn,  homme  élire  vaillant 
ou  couard,  puisque  la  prudence  veut  que  là 
emon  vcidleperii  piusgrandque  lefpoir  de 

vaincre. 
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Vaincre,  oîï  s’en  retiré,  8c  que  la  milice  ap- 
prend que  nul  ne  peut  ellre  grand  Capitaine 
qui  n’ay t en  (a  vie  receu  vnc  defroute  pour  e» 
pareilles  occafions  fçauoir  mçfnager  faretrai- 
fi  ce  n’elloit  qu*vne  Fuitte  fut  fuiuie  de 
tant  d’autres , qu’alors  on  ne  peut  plus  l’attri- 
buer à vn  effed  de  la  fortune , ains  feulement 
à vn  defaut  naturel  de  courage. 

Que  le  Prince  d’orage  foit  entr’autres  chofes 
plifa  cruel  fue fo n predeccjfeurjl  y a fi  peu  de  temps 
qu’il  a fgccedé  à fon  frcre , 8c  pendant  cela  en- 
core at’-  il  eu  tant  d’affaires  à demefler  qu’il  y a 
plus  d’apparence  qu’il  s’y  ioic  occuppé  ,que 
lion  pas  à exercer  fcs  cruautez  qu’il  dcuoit 
cotter  pourl’cn  conuainçre,maiscc  qui  luy 
à fait  palier  foubs  filencc  efl  qu'il  efl  fi  riche  en 
bonne  opinion  de  luy  mcfme,  que  prefumant 
auoir  acquis  l’authorité  d’vn  Pytagore  , font 
imagination  luy  fait  croire  que  c’efl  allez  pout 
faire  adioufler  foy.  à fa  parole,  de  fe  targuer  de 
ce  pauois,  leMaiftrci’a  dit.  Ail  demeurant 
qu’il  foit  l’efcumc  de  rentes , comme  il  adiouflc, 
c’elleflreauflî  effronté  que  ccflc  bonne  dame^ 
8c  aulîî  ignorant  de  la  vérité  qu’homme  qui 
foit  de  le  qualifier  tel  : «fiant  certain  que  bien 
qu’entre  les  hérétiques  le  mariage  foit  fimple- 
ment  vn  contrad  ciuil,&  non  vn  Sacrement  s 
Ils  ne  lailfent  pas  de  l’auoir  en  particulière  re- 
uerence,  8c  de  condamner  l’adulfere  comme 
nous  : Ce  qui  fait  que  ce  que  plufieurs  font 
'par  le  confcil  de  T Apoftre  en  fe  mariant.  Ce 
Prince  fi  touché  peut  eftre  de  la  mefme  confi- 


46 

dera?ion,& encore  plus  deceîuyde  fonfrere* 
qui  délirant  en  vn  autre  luy  mefme  , ce  qu’il 
nkuoit  iamais  voulu  en  luy  , luy  perfuada  tanc 
pour  la  detcharge  défi  commence,  c|ue  pour 
des  raifons  d’eita:  qu’il  ierotr  (uoerflu  de  rap- 
porter icy  Je  le  marier  , il  elpoula  vne  oafme 
quitorubleà  le  perfonne  pour  dire  yfliië  de 
fa  mai  ion,  & douée  de  qualuez,  digne  delà 
rendre  compagne  de  La  couché,  luy  fie  fermer 
les  yeux  au  manque  de  biens,qui  eftoit  en  elle* 
Ayant  ainft  noircy  les  chef*  delà  ligue,  en 
forte  qu’il  voudroit  les  faite  prendre  plu ftoft 
pour  charbonniers  , que  pour  ce  qu’ils  font» 
du  meînùa  pinceau  dont  il  elbime  auoir£ai£l  vra 
chefû’œuure  d’ Appelle,  reuenant  au  tableau 
du  Roy,  comme  s’il  y reftoit  quelque  chofe  à 
achever,  pour  le  dernier  traiâ , dont  il  le  rend 
accomply  de  tous  points. 

Il  dit  parlant  des  Catholiques  , fera  il  donc 
Ain  fi  qrihn^oy  très-  Chzejhen  mefyrif *.fa  leur  ftete9 
leur  defir s les  joujjnrs  qu'ils portent  a la  bouche , Cr  les 
larmes  qu'ils  ont  aux  y eux , les  opprimant  par  l>ne  ra- 
gejty* pune  barbare.  Paroles  plus  dignes  d’eftre 
prononcées  pur  vne  Hecube  que  la  manie  qui 
la  iailit  d’auoir  veu  tuer fon mary,  &fesen- 
fans  deuant  elle,  a fai&  feindre  avoir  elle  con- 
vertie en  chienne , ou  pluftoft  d’efire  fulmi- 
née par  les  D ires  d’enfer  mefmes  , que  non 
pas  par  va  Chreftien  contre  yn  Roy  Tres- 
Chreftien  , pârvn  lubie&  contre  Ion  Prince» 
par  vu  Dodbeur  contre  vne  perfonne  facrée,de 
qui  l’Efcriture  commande- & recommande  d© 
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parler  aucç  refped:  paroles  telles  qu’il  n’ei» 

lorticiamaîs  d’approchantes  de  celles  là>de  la 
bouche  de  Moyfe  enuers  Pharao  , bien  qu’il  le 
peuft,  a dautant  plus  iufte  fubie&,  que  plus 
loppreflîon  en  laquelle  il  tenoit  le  peuple  de 
Dieu,  elloit  manifefte  à tout  le  monde,  ôc  que 
plus  le  Tout-puiiïant  luy  auoit-il  donne  d’au- 
ihorité  fur  luy,  l’ayant  conftitué  Dieu  de  ce 
î^oy  idolâtre  êc  ÿihumoin»  Paroles  en  fin  di- 
S^es  ^ chre  punies  en  la  perforine  de  leur  Au- 
theur  ,du  feu  du  ciel  donc  le  plus  zélé  de  tous 
les.  Prophètes  foudroya  ces  Centemers 
qui  enuoyez  vers  luy  de  la  part  d’Achakofe- 
renr  parler  à luy  auec  plus  d’arrogâce  & moins 
de  defFçrence  qu’il  n’eftoit  convenable  à fa  di- 
gnité, fi  ce  n eft  que  la  rage  & la  furie  qui  les 
luy  a diéfcees  ie  tranfporte  en  force  que  comme 
Athenias  penfant  de  Tes  enfans  que  ce  fufient 
des  animaux  ftmeux  , les  mit  incontinent  eq 
pièces , il  face  le  me/me  de  ces  paroles  , ôc 
qu  ainfi  que  fa  femme  ïno , tenant  fon  fils  en 
la  main  fe  ietta  auec  luy  du  haut  d’vn  rocher 
enja  mer,  tenant  aufiî  fon  libelle  en  celle  dont 
iîiaefqfit.  Ilfe|>recipite  auec  luy  au  profond 
du  puits  de  lsabifrne,afin  que  comme  les  caues 
retournent  en  leur  fource.  Il  retourne  au  lieu 
d ouilefl  forty,pourj  tenir  compagnie  à ia- 
ïtsais  a celuy  qui  y eft  enchaifnc  (ans  efpoir  de 
deîiurance , puis  qu’aufix  bien  cequiluyref- 
/ ^ de  vie  feroit  plus  agité  des  furies  infer- 

nales que  celles  Dorefte,  lefqueîles  ne  font 
uutxç  chofe  que  les  remords  d’vne  confeience 
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bourrelée  de  bhorreur  de  Tes  crimes* 

^ La fource  de  tous  ces  maux  (cbhtinue il)  eftla 
prétention  des  confédéré ^ laquelle  efl  tres-permcieufi 
car  encofâ  bien  quils  cachent  leurs  intentions,  les  "Voi- 
lant fous  rmUes  dij cours  f^del^j  toutes  fois  les  buts 
qu ils  ont  ne  tendent  4 autre  que  d'abolir  U religion 
Catholique d’agrandir  la  p retendue  J{ejormee^ 

L autheur  fuiuant  fa  légalité  accouftumee, 
eft  icy  fi  lufte  qu’il  veut , corne  on  dit  en  com- 
mun prouerbe  que  les  battu^payent  1 amende 
que  ceux  qu’on  a defpoüilîez  de  leur  bien 
ïi’ayent  pas  taifen  de  la  redemander  a ceux 
qui  le  détiennent  iniuftement  ^ 8c  quewceluy 
qu’on  trouble  en  la  iouilfaiice  du  lien , en  ayt 
aufli  peu  de  leuer  les  obftacles  qu’on  y apporte 
8>c  ainfî  par  des  fins  de  non  reccuoir  éonuer- 
tiffant  le  droi&  en  tor; , mettre  les  parties  hors 
de  Cour  Ôc  de  ptocez,  en  renuoyant  les  vfur- 
pateurs  5 8c.  perturbateurs  du  repos  public  a la- 
fous  des  demandes  légitimés  quilcur  font  fai- 
tes, puis  que  comme  fa/  défia * dit  cy-  deuant 
ils  n'ont  pris  les  armes  en  la  Valtoline  que  pour 
la  reftituer  auxGrifons  que  l’Efpagnoi  en  auoif 
fpoliez , 8c  chafTer  de  là  vn  voifin  qui  ne  fait  j 
que  empiéter  fur  autruy.  Et  à Gennes  que  ] 
pour  mettre  en  pofTefïion  le  Duc  de  Sauoye  5 
d/vne  terre  qu’il  a^acquife  : Maisfaifant  com- 
me il  faiét  à tous  coups  hors  de  propos  mille 
ennuieufes  impertinentes  rédites  : Il  faut  que  1 

comme  le  F ourn.e-  fol  qui  fuiuincefîamm  ent  le  j 
cours  de  l’aflre  qu*il  regarde  3 ie  fuiueauili  de  J 
|i  prés  ççjuy  queiçne  perds,  point  de  veuÿ| 
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qu’il  lie  puifTe  m*  accufer  de  m*en  efioigner, 
pour  le  but  auquel  il  veut  qu’abouti  lient  les 
leurs  ils  ne  fçauroient  mieux  s’en  défendre 
qu’en  imitant  Diogene  quivoyâtvn  mauvais 
Archer  alla  fe  planter  au  blanc , ne  pouuatft 
conceuoir  qu’il  y eu  fl  lieu  au  tour  ou  il  peur 
eftre  plus  exempt  de  l’atteinte  de  Tes  fieiches, 
puis  que  celuy  qui  leur  donne  pour  mire  de 
leurs  de  (Teins  en  eft  ft  efloigne  qu’il.n'y  a per- 
Tonne  s’il  n’a  fait  banqueroute  au  fens  & à la 
vérité  quipuifte  dire  en  cenfcience  que  des 
Princes  tendent  a abolir  la  religion  Catholique  <&/ 
Agrandir  la prétendue  reformee  en  des  Eftats  eftra- 
gers  qui  font  es  leurs  tout  ce  qu’ils  peuuene 
pour  abolir  la  prétendue  reformee , & agran- 
dir* la  Catholique  dont  ils  font  les  prote- 
cteurs.. 

Que  nos  foldats  tant  enUngadin  que  far  toute  hrd- 
tolme fille nt  les  Eglifis  , battent  les  PrejïresCr  les  jet- 
tent hors  de  leursbenejices  four  y placer  les  prcdicam 
comme  au  pa fief  que  toutes/ ois  rien  de  cecy  n eft  par- 
venu aux  oreilles  du  %oy  à caufe  de  Ufuifiance  de  fies 
Mimftres. 

Si  au  lieu  de  nos  foldats  dont  Taiitheur  par- 
le en  cét endroit,  il  eut  parlé  des  caluinifte^ 
Sc  proteftans  qu’il  dit  par  apres  auoir  fait  mil- 
le maux  en  France , il  euft  eu  bien  meilleure 
grace,attencki  qu’o  ne  fçauroit^en  dire  d’eux 
en  ce  genre  qui  ne  puifte  eftre  croyable , eftâs 
comme  ils  font  ennemis  ouuerts  de  l’Eglife, 
* mais  que  noftre  Roy  qui  comme  fan  fils  aifnc 
n’a  rien  çn  plus  iînguliere  deuotion  que  de 


combattre  pour  fa  deffence , 8c  corne' vn  vray 
lofîas  s’eft  acquisfhonneur  d'auoir  releué  fe$ 
Autels  abbattus,en  ddmentàt  tes  avions  paf- 
ifpsfit  peu  permettre  que  fe^ges  fous  fon  no 
en  ayent  commis  d’autres  qui  y defrogenr , il 
efthorsde  toute  apparence  de  dire  qu’il  ait 
voulu  deftruire  ce  qu’au  prix  de  tat  de  trauaux 
8c  de  peines  ii  a fi  gîorieufement  édifié.  Et  en 
ce  que  1 Autheur  adioulte  ue  rien  de  cecy  rie  (h 
fârmnUr'kfes  orylles  4 C4ufe  de  U puifance  defes  Mi- 
mfires , ie  iuyjpourrois  donner  vn  defmentir 
en  forme  h la  dilcretton  ne  me  retenoir,  eftat 
certain  que  fa  Majeifc&fon  confeiiayans  re- 
ceu  queîquepkintes  desdefordreS  qu’5  pré- 
tendait auoir  efte  commis  en  ces  quartiers  là, 
defirerent  en  efirè  particulièrement  efclair- 
cis  de  celuy  qui  en  eut  eftc  refponfablt,  mais 

ïla  iiftëifié  par  pièces  fi  authentiques  le  con- 
traire de  ce  qu'on  impofoit,  que  Ion  a vérifié 
en  ce  point  le  prouerbe  qui  dit  que.  l'habit  ne 
fait  pas  le  Moyne,  en  ce  que  celuy  qui  plein 
dezelle  ou  de  trop  grande  crédulité  aux  rap- 
ports d'autruy  auoit  mis  telle  plainte  en  auât 

b en  a tecueilly  autre  fruiét  finonde  faire  voir 
que  comme  de  la  bouche  du  Satyre  fortoient 
le  froid  8c  îe  chaud , aulli  ie  menfonge  le  ren- 
contreil  parfois  en  celle  ou  autre  que  la  vé- 
riténedeuro#auoir  fon  fiegê.  Au  refte  en  ce 
qu’il  réd  leiloy  fî  peu  infiruit  de  ce  qui  fe  paf- 
le  concernant  fon  feruiee  qu’il  séble  qu'il  ne 
voye  8c  n’entende  que  par  les  yeux&les  oreii-  * 
de  Ceux  qui  oiàt  l’honneur  de  rapprocher 
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en  fes  confeils*  cela  ferok  bofa * s’il  auoit  auf- 
fi  bien  fuccedé  à l’humeur  qu’a  laCourone  de 
Rois  de  îapremiere  racejefquels  pour  fe  défi* 
charger  de  tour  foing  commetroient  le  fais 
de  leur  Eftataux  Maires  de  h vu  Palais  * ou, 
qu’il  fut  femblable  à celuy  d'Efpagne  de  qui 
le  nom  ne  fert  qu’à  authorifer  les  refolutions 
de  fon  confeil  qui  eft  en  effet  ce  qu’il  eft  f<m~ 
lement  en  apparence*  mais  noftreRoy  eft  tel- 
lement agi  liant , & auec  raifon  ialôux  de  fon 
ftuthorité*qu’à  l’imitation  deDieu  qui  ne  par- 
tage point  fa  gloire , il  ne  la  communique  à 
ceux  dont  il  prend  les  aduis*  qu’autant  que 
Di tfu  fe  fert  des  caufes  fécondés  dont  les  op- 
perations  fe  rapportent  entiereiqgnt  à leur 
premier  Moteur.  Que  fa  Couronne^3  engage  & fi 
end  pour  troimer  des  arme  es  a U ruine  de  fa  Foy^çy 
.d  la  confirmation  de  l'herefee. 

Les  grandes  ôc  continuellesguerres  que  les 
Rois  fes  predeceffeurs  ont  eues  tant  contre 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformee*que 
contre  la  Sain&e  ligue , ont  tellement  elpui- 
fé leurs  finances^:  excedé  leur  reuenu  annuel 
que  pour  y fubuenir  ils  ont  efté  contraints 
d’alicner  leur  Domaine  * de  forte  que  comme 
vne  boucle  touchée  par  l'aimant  attire  toutes 
les  autres  quelle  attouche*ainlî  leRoy  à l’exé- 
pie  de  fes  deuanciets  ayant  trouuë  faCouron- 
ne  engagée  de  toutes  parts  *n  a peu  faire  au- 
tre choie  alors  qu’il  s3eft  fenty  prelfé  par  la  ne- 
Celïîtc  linon  de  continuer  à fe  feruir  du  mef- 
me  moyen*  puis  que  fans  faire  tort  à per  fonnç 


yt  *. 

quaîuy mefme , deuant tous îes  cafuiftes  âti 
môde,il  cft  permis  à vn  chacun  de  faire  de  fou 
bié,ce  qu’il  luy  plaira,  & aulîi  qu’il  effcpP  lici- 
te  d’é  v 1er  de  la  toute, que  dé  rauir  celuy  qui  ne 
îuy  appartient  pas  3 mais  ces  engagemens  ne 
ce  font  pas  faits  pour  trouuer  des  Années  a U rui - 
nés  de  U Foy,  U confirmation  de  l’herefie , com- 

me l’Autheur  inuente  faulîement,  ains  au  co~ 
traire  pouj[  la  confirmation  de  la  Fo y à la  rui- 
ne de  l’herefieainfi  que  toutè  lEurope  fçaic. 
Déplus  pour  moftrer  que  qui  copte  fans  ton 
hofte  compte  deux  fois,&que  quoy  que  nous 
ayons  deux  guerres  en  mefme  temps  au  djdâs 
ôc  au  dehors  du  Royaumes,nos  affaires  par  la 
grâce  de  Bieh  ne  font  pas  fi  deicoufues  qu’il 
reprefenteicy,  ceflque  fi  pour  celle  confîde- 
ration  fa  Majeflé  ne  peut  rien  mettre  en  ci-* 
de  fon  fonds , au  moins  le  mefnag© 
elle  en  forte  qu’au  lieu  de  le  manger  par  anti- 
cipation comme  fait  l’Efpagnol , elle  ne  four- 
nit aujourd’huy  à toutes  lesdefpences  necef» 
faires  de  fonEftat  que  fur  le  courrant  de  ÉAn- 
neeounous  fommes. 

Qjie  notes  Voulons  entièrement  miner  la  maifm 
£ Autriche, l’Empereur , ÏEfiagnof  les  Eletteurs  de 
Mayece,  de  Cologne,  CT  de  Treues,  le  Vue  de  B amer  e 
er  leurs  affoaefque  B . Gai  or fioit  poy  de  H onguent* 
le  Palatin  de  Boefine,  nous  prétendons  rendre  Mafires 
de  tout  U Flandre  les  BoUndots , mettre  les  Tares  et % 
foffefiibn  des  Indes  a Mdnsfelâ  £?*■  a Brunfmch}nom 
étions  offert  de  prendre  le  choix  de  ce  qu’ils  conquefie - 
ront  par  force  en  fin  fion4  youlons  tout  bonluerfier 
> 7 'df.  renuer - 


, . 71 

ntwerfer  tomme  ^Anhdâ  mfiituer  en  Eu- 

rope yne  nouuelle  J{epubhque. 

Quoy  qu’en  tout  cét  aduertilTemem  l’Au- 
theur  ne  laide  plus  lieu  de  douter  comme  on 
a fait  par  le  pâlie  qu'il  y ait  des  Antipodes , ôc 
queluymefmeenfoit  vnderailon  pour  vfer 
de  hepitcte,qu’il  fe  donne  au  commancement 
d’iceluy,dell  ce  qu’en  cét  endroit  il  paroid 
Teftreplus  clairement  qu*en  aucun  autre,  on 
prenant  ce  dont  il  parle  tout  à contre  pied  de 
ce  qui  fe  doit,  il  nôi*$  fait  co n juré r à la  ruine 
entière  de  la  maifon  d’Autriche  & de  fesad- 
herans , elle  que  tout  le  monde  fçait  auoir  de 
long  temps  proiedé  celle  de  l’Europe,  pour 
fur  icelle  ietter  les  fondemens  de  la  préten- 
due Monarchie,  à laquelle  elleafpire  auec  lit 
d9ardeur  & de  padion  qu’il  n’y  a rien  qu  elle 
n’ait  fait  & ne  face  encore  tous  les  jdurs  pour 
y paruenir.  Si  s’oppofer  à fon  dédain  en  arre- 
ftant  le  cours  de  fes  conqueftes  & vfurp>riôs 
cil  vouloir  fa  perte,  il  faut  qu’elle  s’en  prenne 
à elle  &en  accufefon  ambition  qui  la  porto 
à ce  précipice  , de  que  pour  Lemter  elle  en 
| couppe  elle  mefme  les  ailles,  afin  de  releuer 
! les  autres  de  celle  peine, & non  pas  à nous  qui 
par  toutes  fortes  d’apparences  &de£Fcts  ayans 
fujet  d’aprehender  haccroidemenf  d’vne  fi 
prodigieufe  grandeur  ôc  puilfance  delmefu- 
re  e,  que  celle  à laquelle  nous  la  voyons , de- 
j uons  coucher  de  nollre  relie  pour  la  contenir 
dans  les  termes  ou  elledeuroitlerellreindre* 
Afin  neaatmoin.s  qu'on  ne  die  pas  que  ie  mer 


la  charrue  de  nanties  bœufs,  reprenant  le  fit 
du  texte  de  l’Autheur , ie  luy  demànderay  la- 
quelledes  deuxMaifons  de  France  & d'Au- 
triche vent  larrdneede  lautre,la  première 
qui  jufqties  icy  s’elt  contentée  de  fe  tenir  fur 
la  de fFenh ne  t la  fécondé  qui  n’a  point  efté 
contente  qu'elle  ne  l’ait  toujours  attaquée. 
La  première  qui  n'a  rendu  à 1*  Archiduc  Léo- 
polde  aucun  office  que  deParenté  8c  d* Alliée. 
LaleConde  qui  la  voyant  occupée  contre  les 
Huguenotslaporté  à s’emparer  d’vne  partie 
des  Grisôs  nos  Alliez,&  à leur  faire  renôcer  à 
noftre  Alliance  pour  receuoir  la  fienne.  La 
première  qui  par  vne  folemnelle  AmbalTade  a 
tafehé  de  procurer  la  paix  à l’Empereur  alors 
que  l’Allemagne  eftoit  toute  troublée.  La  fé- 
conde qui  pour  recognoilTahce  de  celle  obli- 
gation lüy  a fait  exciter  vnp  guerre  en  ce  pays 
ou  pour  fruit  de  fa  vi&oirc  ii  tient  le  pied  fur 
la  gorge  ï tous  nos  Alliez  qui  y font.  La  pre- 
mière qui  pendant  la  foiblelTe  d’vn  régné  ou 
Vn  feruiteur  abufant  du  bas  aage  de  Ion  Mai- 
nte, le  faiioit  à (es  defpens , ne  demandoit  rie 
àl’Efpagnol,  ellimant  faire  allez  de  prefter 
l’efpaule  au  temp$>&  fub lifter  en  ce  qui  pou- 
uoit  cauieria  ruine  de  l’Eftat  La  fécondé  qui 
mefnageavit  dextrement  celle  occalion  d’en 
faire  ton  profit,  lefufcita  d’empieter  la  Val- 
toline , fous  prétexté  de  fecourir  les  habitans 
de  ces  lieux  > contre  les  Gri  fons  leurs  vrays  8c 
anciens  Seigneurs.  La  première  qui  hono- 
rant les  Eleveurs  Catholiques,  le  Duc  de  Ba- 
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lîicrc  Sc  autres  Princes’quî  profeflent  la  vraye 
Religion,n*a  jamais  defiré  d’eux  autre  chofe 
que  d’y  viure  en  la  correfpondance  Sc  intelli- 
gence que  requiert  vne  finccre  Sc  cordiale  a- 
mitic,  La  fécondé  qui  faifant  litiere  des  gran- 
deurs, les  à tellement  mis  au  defTous  d’elle 
qu’elle  s’en  fert  comme  les  Anciens  Rois  de 
Ferfefaifoient  de  leurs  fatrapes  qui  eftoient 
tenus  d’executer  leurs  commandemens.  Au 
furplus  il  ny  a fi  ignorant  qui  ne  fçache 
que  c’eft  ccluy  par  qui  les  Rois  régnent , qui 
les  enthrofne  & defthrofnc  quand  Sc.  com- 
ment il  luy  plaift,  que  pour  ect  effet  il  à trans- 
porté la  Monarchie  des  Afiiricns  Sc  Babilon- 
niens  aux  Medes&  Perfes , celle  des  Pcrfes 
aux  Grecs , Sc  celle  des  Grecs  aux  Romains, 
mais  que  le  Roy  qui  au  refpeéf  de  celle  ado- 
rable Majefté  n’eft  qu’vn  rayon  au  regard  du 
Soleil  puiffe  faire  le  mefrne,  oftant  aux  vns 
leurs  Eftats  pour  les  donner  aux  autres,  outre 
que  quand  il  en  auroit  la  volonté  îl  n en  a pas 
la  puifiance,  le  penfer  eft  vn  crime  efgal  à ce- 
luy  de  Lucifer,  Sc  puniffable  du  mefme  cha- 
fliment,  Sc  le  publier  vn  blafphemeinlupor- 
table,  attendu  que  nul  n’eft  femblable  à celuy 
qui  oneques  n'euft , n’a  Sc  n’aura  jamais  fem- 
blable à luy.  En  fin  (fuis- je  contraint  de  re- 
petter)  noua  Voulons  tout  Louluerfer  <£r  rennerfep 
comme  ^Înh4d  dfioit  & conflit uer  en  Europe  ~Vnc 
nouuelte  ^publique,  aquoy  ie  relpondtay  que  fi 
Archimede  demandoit  vn  point  hors  la  natu- 
se  , Sc  que  par  la  fQrçe  de  fon  Art , il  y attire- 


« 

roit  la  machine  du  monde , maintenant  fans 
aller  le  chercher  loing,  on  peut  dire  qu’il  eft 
icy  tout  trouué,veu  que  voicy  bien  la  conce- 
ption la  plus  creufe  que  l’on  fe  puifTe  imagi- 
nerj  Telle  refucrie  nefortantque  d’vne  cer- 
uelle  dans  laquelle  le  plus  iufte  harquebufier 
auroit  bien  de  la  peine  à donner  * où  remplie 
de  malice  comme  cet  Empereur  Romain  qui 
fouhaitoit  que  toutes  chofes  retournis  à leur 
premier  Cahos  on  vift  de  Ton  temps  le  Ciel 
snefle  auec  la  terre,  c’eftpourquôyie  ne  puis 
conclure  ce  point  parvn  trait  plus  à propos 
que  celuy  de  ceMaiftre  fol  qui  ayant  conuenu 
de  prix  auec  vn  peintre  pour  luy  peindre  vn 
cheual qui  euft  la  telle  en  bas  Sc  les  pieds  en 
haut5ilfalutpour  contenter  fon  caprice  que 
louurier  qui  auoit  planté  ce  cheual  en  fa  po- 
il tire  naturelle  r en uer faille  portrait  du  haut 
en  bas  pour  luy  faire  trouuer  à fa  fantafie.  Puis 
que  noltre  Doéteur  quoy  qu’il  emprunte  les 
paroles  d’autruy  pour  s'expliquer,  mon ftre 
bie  parlaauiugcment  de  tous  auoir  la  partie 
capitale  encore  plus  renuerfée.  Et  en  ce  cas 
il  faut  aller  en  Anticire  chercher  le  remede 
propre  i fon  mafou  attendre  qu’vn  A ftolphe 
fur  vn  Hy  pogriphe  defeendant  du  Ciel  en  la 
terre  luy  rapporte  fon  fens  dans  vnephiole 
comme  il  lit  à Roland,  ou  pour  plus  prompt 
fe  cours  faire  fa  neufiuine  à faindt  M athurin, 
qui  quoy  quepuillant  entiers  Dieu  à qui  rien  ij 
n'ed  inipoffible  fera  vn  grand  miracle  s'il  luy  \ 
donne  çe  qu*iî  femble  n’auoir  jamais  eu. 


r * °ffice  $py  efj-  de  cbajfer  les  herejles , e^ 
fie  s'il  e fl  obligé  de  chajjer  toute  Iberefie  fous  peine  de 
faire  naufrage  cternelheu  fi  il  a pris  ce  fie  obligation 
aitec  la  Couronne  gui  l'oblige  en  cela  a Dieu  <&•>  afin 
Royaume,  gu  fera  ce  de  luy  s il  plante  aux  autres  pais 
l herefie  efpanchant  le  fang  des  Chrefhens . 

Ellant  d’vn  Roy  comme  d’vn  iardinier  qui 
voyant  naiilre  en  Ton  iardin  vne  mauuaife 
herbe  l'arrache  incontinent  de  peur  que  îa 
laillant  croillre  elle  vint  à nuire  aux  bonnes 
ileft  vray  qu’il  doit  extirper  Therelie  à mefu- 
re  quelle  vient  à le  produire:  mais  quand  elle 
eftparuenuë  à tel  point  qu’il  ne  luy  peut  plus 
relier  quVn  vain  defird’en venir  à bout,  à 
lors  il  doit  ceder  à Hmpoffibdiié  fumant  lès 
paroles  de  1 oracle  de  vérité  qui  veut  qu’on 
laiile  liuroye  auec  le  bon  grain,de peur  qu’en 
arrachât l’vne,on  n’arrache  l’autre.  Ainh  fous 
François  L celle  maudite  femence  apportée 
d Allemagne ^en  France  ayant  commencé  à 
germer, ce  grad  Roy  qui  à limitation  d’Her» 
cule  qui  n'ayant  peu  vaincre  FHydre  parle 
ei  y adioulla  le  feu  fe  leruit  de  ce  moyê  pour 
lurmonterce  Monllre,mais  foirque  comme 
1 autre  à qui  pourvu  chef  tranché  il  en  renaif- 
fou  lept,ellevint  à fe  multiplier  en  forte  quel-, 
le  luy  fie  perdre  1’efperance  de  venir  au  délias 
d dle,ou  que  par  vne  molede  ou  tendrelFe  de 
nature,!]  vint  à fe  reîafcher  delà  ferueur  pre- 
mière qu  il  auoic  tefmoignée  à la  ruine  de  ce- 
ne  pdle,elle  s’ell  par  le  cours  du  temps  eîpâ- 
due  en  Forte  Fous  Fon  regne>&  celuy  de  H en- 


. , ...  Ton  fils  quelle  a infe&é  U plufpart  des 
Frouinces  de  la  Frace.Iufques  la  que  de  s atta 

qu  eràF  r âç  ois  I L par  1 a cô  fpirati  ô quel  le  auoit 

Fait  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  à Amboife , & à 
Charles  IX.  par  la  chatte  quelle  luy  donna  à 
Meaux  en  laquelle  elle  luy  chautta  les  cfpe- 
rons  défi  près  quelle  penfa  le  (urprendre. 

Que  diray  ie  des  villes  qu’elle  auoit  furprifes 
comme  Orleas,Poytiers,Rouen>& autres  des 
plus  notables  de  la  France, qui  eftoient  capa- 
b!es,iinon  de  faire  laLoy  à celles  quireftoient 
en  l’obeittance  du  Roy,  au  moins  de  préten- 
dre d’aller  au  pair  auec  elles  ? Oubliray-ie  icy 
les  batailles  de  Dreux, Iarnac,(âînftDenys,& 
Montcontour  ou  le  nombre  efgal  des  com- 
battons difputoit8t  fufpendoitvn  longtemps 
la  victoire, laquelle  en  fin  chargée  de  palmes 
8c  del’Àuriers  venoit  toufiours  fe  rendre  au 
Roy  pour  adioüfter  à fon  front  autant  de 
nouuelles  Couronnes:!!  du  régné  de  Charles 
IX.  nous  venons  àceluy  deHery  III.  qu  àt  il 
etté  non  plus  que  l’autre  finon  vne  continuel- 
le guerre  contre  celle  ennemie  de  fon  repos, 

ce  Prince  ayant  efté  contraint  d’auoirtoui- 
jours  autant  d’armees  fur  pied  qu’il  y auoir  de 
Prouinces  en  ion  Royaume  où  elle  eftoit  can- 
tonnée contre  (on  fcruiçe,iufques  a ce  que  la 
Ligue  s’eftanc  etteuee  contre  fa  perfonne  8c 
IonEftat,alors  comme  vncloudrepouttel  au- 
tre, ilfefentit  forcé  de  quitter  celle  là  pour 
s'oppofer  à celle'  cy,appeilant  pour  cet  efteft 
à fon  fecouts  Henry  UII.  à qui  poux  leuec 


èoüt  ombrage  den’eftrepas  au ec  les  fîensen 
afieurance  auprès  défia  perforine,  il  configna 
entre  les  mains  des  villes  d odage:Henry  Ilf. 
par  fa  more  ayanr  fait  place  à Henry  IIIL  Ce 
grand  Roy  qui  comme  vn  Guillaume  le  con- 
quérant auoit  côquis  (on  Royaume àla poin- 
te de  refpee,voyant  que  comme  Vn  corps  ex- 
tenue  il  n’auoit  befoin  que  de  reftaurants 
pour  peu  a peu  reprendre  fies  forces,  pratiqua 
iudicieufement  la  rufe  de  ce  Capitaine  qui 
vaincu  auiourd’huy,  le  lendemain  pour  auoir 
changé  l’ordre  de  fon  camp  fut  vi&orieux , 8e 
ce  en  accordant  la  paix  à l’herefie  à laquelle 
les  Rois  fes  predeceifieurs  auoient  long  temps 
fait  la  guerre  fans  aucun  fruid  confiderable 
ce  qui  luy  reuflit  ii  heureufement  que  la  s’ap- 
pant  infenfiblement  par  ce  moyen , il  Rffoi- 
blit  plus  que  n’auoient  fait  toutes  les  guerres 
quelle  auoit  eues  auparauant.  Enfin  iamort 
déplorable  de  ce  grand  Prince  ayant  appellé 
fonfüsenfonthrofne,  aulieu  qu’ Alexandre 
enuiant  la  gloire  de  lors  pere  fe  plaignoit  qu’il 
ne  luy  lairroit  rien  à faire , ce  ieune  Monar- 
que au  contraire  a trouué  que  le  fien  luy  à 
laide  vn  fi  beau  champ  à cultiuer  fa  pieté,&f& 
valeur,que n’y  la  prile  de  Bear,  contre Pap^ 
parcnce  humai  ne,  celle  de  tant  de  villes  dont 
elle  aefté  fuiuiejavidoirenaualequli  aob« 
tenue  depuis  peu  qui  pour  vndes  fruits  quel- 
le luy  à produit  luy  à acq  uis  ies  Hles  de  Rié,&r 
Doleron  tout  cela  fembie  eftre  peu  au  regard 
de  ce  qui  luy  refte  a exécuter,  veu  que  le  plus 


difficile  efcorcher  de  languiîle  eft  la  queue.’ 

Celle  vérité  que  Ton  peut  voir  en  fon  iôur* 
dans  noftre  hiftoire  8c  de  la  plus  grande  partie 
de  laquelle  plulieurs  font  tefmoins  oculaires 
efta  nt  pofée  pour  fondement,  comment  l’au- 
theur  peut  * il  dire,  que  le  Roy  eft  oblige'  de 
cbajjer  de  fon  Royaume  toute  l’herefee , fous 
peine  de  faire  tiaufrage  eternel  , attendu  que 
nul  ne  le  peut  eftre  à Hmpoffible,&  qu'vne  o- 
bligatiô  pour  eftroite  quelle  foit  ne  lk  qu’au- 
tant  quelle  peut  eftre  fuiuie  d executio.  Qtpil 
fuffit  à la  delcharge  du  Médecin  de  penler  vn 
mal  en  tant  qu'il  eft  curable  de  fa  nature  fans 
s’opiniaftrer  en  ce*en  quoy  il  fçait  devoir  per- 
dre 8c  le  temps  8c  l’art.  Qu^  ceiuy  qui  l’eft  des 
âmes  encore  qu’ifpeuft  ofter  ceiuy  cy  néant* 
nio  ns  comme  fouuent  fa  volonté  n'eft  pas 
conforme  à fa  puiftance  il  le  laifte  pourvn 
plus  grand  bien.  Qu’il  à dit  luy  mefme  qu’il 
faut  qu'il  y ait  des  herefies  afin  que  comme 
deiacheute  des  mauuais  Anges  les  bons  en 
ont  tiré  cseft  aduantage  d'eftre  confirmez  en 
grâce  auffi  du  naufrage  en  la  Foy  qu'ont  fait 
les  hererique$,les  fidelles  perfeuerans  en  icel- 
le y rencontrent  l'afteurance  de  leur  falut , 8c 
que  vouloir  s’oppofer  a cefte  parole  qui  ne 
peut  mentir  , on  pourroit  plufteft  renuerfet 
l'ordre  de  toutes  chofes  qui  muables  changée 
d ftre,que  no  pas  la  vérité  qui  demeure  eter- 
ii,  ; iementique le  mefme  a prononcéqu’il  faut 
a 1 1 1 ndre  la  moifton  afin  que  feparantliuroye 
du  bon  grain,on  leur  donne  à chacun  le  lieu 

qui 


[$I 

lieu  qui  leur  comiient , 8c  que  vouloir  antici- 
per ce  temps  qu'il  à preueu  de  toute  éternité^ 
c’dl  entreprendre  fur  la  fcience  de  celuy  qui 
en eflant  la  mefy refait  arriuer  les  choies  au 
poin<fl  qu’il  les  a ordonnées. 

Qu/il  permet  la  durée  des  herefies,  & pour 
âccom  plir  la  promdfe  qu’il  a faite  à fon  Eglî- 
fè,que  les  portes  d’Enfer,  qui  ne  font  autres 
qu’elles  ne  preuaudront  point  contre  elle , 8c 
atiili  pour  empefehant que  foifiueté  ne  la  ron* 
ge  comme  la  rouille  le  fer,  luy  donner  le  mef- 
me  exercice  que  les  Philiftins,&  autres  enne- 
mis du  peuple  de  Dieu,  luy  donnèrent  par  les 
guerres  continuelles  qu’ils  auoient  contre 
luy. Que  s’il  la laiile  ainfi  regner  pour  la  fanté 
du  cotps  deionEfpoufe^llefait  encore  pour 
celle  des  membres  qui  la  compofentjen  ce 
que  comme  le  Chirurgien  laiiïe  en  quelqu’m 
vne  playe  ou  filiale  ouuerte,  pour  defeharger 
par  là  les  humeurs  peccantes  : ainfi  les  trauer- 
ïes  que  le  Catholique  reçoit  de  l’hetecique^ 
eftant  par  luy  prifes  pour  l’amour  de  celuy  qui 
conftitue  fa  gloire  aux  fouffrances,  8c  aux  ig- 
nominies , expient  vne  partie  de  fes  fautes , 8c 
luy  acquièrent  vn  mérité  infiny  deuant  luy0 
Que  la  fin  de  l’herefie  ne  dépend  pas  du  bras 
de  la  chair,puis  que  toutes  les  batailles  qu’on 
a iamais  données  pour  ladefiruire,  au  lieu  de 
produire  cet  effet  tant  defiré  , n’onr  fait  autre 
chofe  qu’immoler  force  viéfcimes  à l’Enfer,  8c 
comme  des  dents  du  ferpent  de  Iafon,engen- 
drer  nouueauxfoldatstousprdls  à combat- 
if 


trc  , nuis  feulement  de  la  pure  volonté  dô 
Dieir.de  forte  que  comme  ilia  toléré  pour  vn 
temps  pour  Tvniité  qui  en  renient , fans  que 
perfonne  l’en  puiife  prendre  à partie.  Ainfi  les 
Rois  ne  peuuent  en  etlre  repris,  fi  à fon  exem- 
ple ils  font  le  rnefme,  non  pour  auantage 
qu’ih  en  reçoiuent,  ains  pour  euiter  vn  plus 
grand  nul.  le  n'ignore  pas  qu’vn  efprit  foible 
qui  comme  vn  corps  délicat , que  l’air  le  plus 
fal libre  luy  eft  nuifible,endurera  aufli  peu  ce- 
luy  de  la  conuer  fation  des  heretiques,  quoy 
que  les  Edids  de  nos  Rois  fai&s  en  leur  fa- 
neur, l’y  oblige  autant  que  le  commerce  du 
monde  le  requiert.  Maispour  monftrer  que 
cela  vient  de  Ion  propre  dcfFaut,  & non  de  ce® 
luy  duPrince^’ilietfe  les  yeux  furies  chofes 
les  plus  communes  que  nous  voyons  en  la  na- 
ture JElles  luy  apprendront  qu’oftant  les  dents 
au  ferpenf3il  ne  mord  plus  , que  la  vipere  por- 
te le  remede  à fa  morfure  par  la  theriaque  que 
bon  compofe  de  fa  chair  , le  feorpion  celuy  à 
fa  piqueure,  en  appliquant  de  fon  huile  def- 
fus,&  que  le  poifon  préparé  ceiïant  d’eftre  ce 
ou’il  eftoit , fert  d’vtile  médicament  à beau- 
coup de  maux,  & ainfi  il  fera  plus  belle  que 
les  belles, &:  plus  infenfible  que  les  minéraux 
s’il  ne  fçair  faire  vne  application  de  cescho- 
(es  à fon  profit , considérant  que  afin  que 
Terreur  ne  luy  nmfe,ii  le  doit  feparer  du  fub- 
jc£t  où  il  eft  attaehéjque  s’il  en  auoit  elle  tou- 
cbi,il  fe  reptefente  qu’il  a elle  condamné  par 
tous  les  fie  cl  es.  Enfin  .que  fi  c’eft  vn  poifoa 


Sautant  plus  dangereux, que  IVn  ne  tuant 
que  lecorps, celui  cy  tue  l’ame.Il  y apporte  la 
précaution  requife , 8c  par  ce  moyen  du  mal, 
il  en  compofera  le  remede.  Dieu  mefme  ,de 
qui  toutes  les  allions  nous  font  autant  d’in- 
ftrnéHons  » nous  conuie  d’vfer  quelqnesfois 
des  heretiques,en  ce  que  comme  il  fe  ferc  des 
mauuais  Anges,aufli  bien  que  des  bon  5,pour 
exécuteurs  defes  mandemenssils’cft  fouuenc 
feruy  des  infidelles , pour  procurer  l’auance- 
ment  de  fa  gloire, 
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Siiamaisily  a eu  tien  dont  il  aitefléialoux, 
ç’aeflé  laconftcuéHon  de  fonTemple, n'ayant 
pas  voulu  permettre  que  Dauid  y mifl  la 
main, pour  les  auoir  trempées  dans  le  fang, 
ains  fon  fils  Salomon  , à qui  cet  honneur  fur 
referué.  Temple  tel  que  les  Iuifs  , en  la  fefte 
qu’ils  firent  de  la  Dédicacé  de  ceiuy  qu’ib  re- 
diherent  par  apres  de  la  ruine  de  çeluy  là,  en 
iettant  des  louanges  de  leurs  bouches, ne  fe 
peurent  tenir  de  verfer  des  larmes  de  leurs 
yeux,pour  voir  de  combien  il  s’en  faloit,  que 
ce  fécond  ne  refpondîft  à la  grandeu  r , 8c  à la 
magnificence  du  premier.  Et  toutesfois  ce 
grand  Roy  fe  feruic-  il  pas  pour  la  charpente 
d’iceluy,des  Ouuriers  que  luy  fournit  le  Roy 
Hiran,quoy  qu’infideîie  , 8c  pour  le  plus  ex- 
cellent ornement  qu’il  y peuft  apporter,  n’y 

il  pas  par  tout  relouer  l’efckt  de  l’or  d’op- 
£r,  qui  n’eftoit  pa  s en  fa  pofTeffion,  Depuis  la 
ruine  de  ce  Temple,Dieun’infpira-  il  pas  Cy- 
rus,de  renuoyer  les  lui  fs  en  leur  pays,  fous  la 
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conduite  de  Zorobabeljeur permettant  n ois 
reniement  de  le  reflablir , ains  le  décorant  de 
plufieurs  dons  & bien  faits  qu  il  leur  dépar- 
ti t, an ec lame frn-e  libéralité  que  firent  Depuis 
Conftantin  & S.  Louys.en  la  fondation  &do- 
tation  des  Eglifes.  Et  quoy  que  par  la  mort 
de  ce  grand  Roy  dePerfe,  ce  pieux  deffeirt 
peafaft  rencontrer  fa  fin  en  fon  commance- 
ment,neantmoinsDieu,quine  permet  les  dif- 
ficultés naiflre  en  quelque  affaire  que  pour 
en  les  furmontant>faire  efclater  dauantage  fa 
gloire, le  conduifit  à fa  perfedion  , afin  qu’il 
en  fuft  dautant  plus  recogneu  le  reftaurateur* 
que  les  hommes  y auoient  plus  apporté  d’ob- 
flacles.  En  fin-noftre  grand  Clouis  , bien  que 
les  tenebres  de  l'infidélité, qui  luy  couuroient 
encore  les  yeuXirempefchaffent  de  .diftingüer 
levaiffeau  où  repofe  le  plus  augnfte  de  nos 
Sacremens  ,d  auec  vn  prophane,  voyant  en  la 
prife  de  Rheims , Mnftancc  que  S.  Remv  luy 
fatfoit,de  le  luy  faire  reftituer,  t)C  pretia-  il  pas 
le  Sacrilege  qui  auoit  rauy  Dieu  à Dieu  mef- 
me,en  forte  qu’il  n’euft  point  de  repos , qu’il 
n’euftrenduceferuiceà  celuy  qui  luy  eftoit 
incogneu.Et  depuis  fefouuenant  du  refus  que 
ce  foldat  luy  auoit  fait  de  luy  accorder  ce  qu’il 
ne  pouuoit  luy  defnier,foub$  vn  aune  prétex- 
te il  luy  palla  fon  efpée  à trauers  le  corps5com- 
me fi  Dieujquireprouuel  homicide,  luycuil 
tenu  la  main  en  celuy  cy^pour  venger  l’iniure 
qui  luy  auoit  eflé  faide. 

Par  celle  dodrine  qui  ne  reçoit  point  de 
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contradiction,  il  pàroifteuidemmentqè’il  cft 
faux  de  dire  qu’^n  poy  foit  obligé  de  ch  a fier  de  [on. 
Koyaume  toute  herefie  Et  par  l’experience  que 
que  i’on  à veue  cy  deuanc  qu’il  et  encore  auf- 
fi  faux  que  fa  MaieftépUnte  aux  autres  pays  l here - 
fie. Elle  qui  encore  chaque  iour  trauaille  à la 
defraciner  au  lien  autant  qu’il  luy  eftpofli- 
ble,  Mais  afin  de  leuer  de  deflus  le  cœur  de  ce 
grand  homme  de  conicience,  le  fcru pule  que 
fa  fimplicité  luy  pourroit  laiffer  de  n’aüoir 
pas  eu  vne  entière  fatisfa&ion  fur  ce  fubieéfc, 
îlfautvoir  comme  quoy  les  Roys-Catholi- 
ques  fi  lont  gouuernez  afin  que  leur  exemple 
ferme  la  bouche  à tous  ceux  qui  en  vou- 
droient  parler  autrement  qirâuec  le  rel- 
pectdeub  à leur  Catholicité.  Charles  cin- 
quiefme , Type  delà  prétendue  Monarchie, 
voyant  que  rien  ne  pouuoit  tant  retarder  fou 
dcficin  que  les  Protcftans  qui  pendant  qu’ils 
luy  talleroient delà befongne  en  fon  propre 
i pays  l'empefcheroient  d’en  aller  chercher  ail- 
leurs, fa  prudence,  qui  auoit  toufiours  vn  œil 
au  guet  laduifa  d’applanir  le  chemin  qui  le 
pouuoit  conduire  ou  il  afpiroit,  & en  donnât 
la  paix  à fes  Eftats , aller  porter  la  guerre  en 
eeuxd’autruy  Pour  cét  effet  il  accorda  l’inte- 
rin qu’on  peut  appeller  Pere  du  fchifme  qui 
a diuifc  & rendu  laCrefliénté  fi  malade  qu’il  à 
cuidé  la  mettre  pour  iamais  au  tombeau,  8c 
le  prototype  des  Edits  qui  font  tournez  de 
puis  au  bénéfice  des  Religiônaires,  ne  fe  fon- 
dant pas  que  la  Religion  fe  perdift  pourueu 
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qu’il  gâignall  l’Empire  de  l’Europe»  Que  nsa« 
til  point  fait  en  fuite  pour  paruenir  à celte  (in, 
au  lieu  d'imiter  le  lierre  qui  s’attachant  à la 
pierre  en  finla  met  à bas,  ayant  eu  forment 
en  main  la  ruine  deThetelîe  , il  laappuiee  en 
forte  que  de  fon  temps  elle  a porté  ia  telle 
bien  haut.  Quand  voulant  reparer  la  honte 
qu’il erpitauoir receue  en  perdant  Mets,  il 
ne  fi  t que  l’accroiftre  d’auantage  par  la  leuee 
du  fiege  qa’ii  y mit,  n’y  vit- on  pas  paroiftre 
les  Luthériens  , montrant  par  là  que  comme 
vn  bon  Architecte  met  toutes  pierres  en  œu- 
«re  , encore  qu’il  les  nommait  tes  bandes  noi- 
res, elles  luy  efloient  neantmoins  aufîl  pro- 
pres que  les  blanches. 

Luy  6c  fes  fuccelfeiirs  ont  ils  pas  toléré  en 
leurs  Eftats  les  Maranes  Grenadins  Mahome 
tans  & tant  d’autres  fe&es  diuerfes  reliques 
des  Gots  6c  des  nations  plus  barbares  qui  ont 
occupé,ces  pay$,quoy  qu’en  cela  ils  femblént 
aucunement  excufabîes  , attendu  que  s’ils 
vouloient  les  eu  purger  entièrement, il  les  de- 
peupîeroienten  forte  qu’ils  fe  trouueroient 
Roys  prefque  fans  lubieéls.Le  Roy  d’auiour- 
dhuy  fe  fert  il  pas  en  Allemagne  du  Duc  de 
Saxe,<St  les  Allemans  qui  font  en  Italie  fous 
la  charge  du  Duc  de  Feria  ne  font  ils  pas  bi- 
garrez d’heretiques.  le  n’aurois  iamais  fait  fi 
ievoulois  rapporter  icy  tous  les «aduantages 
qu’il  en  retire, il  fuffit  pour  fermer  ce  propos 
de  dire  que  noftre  Efcriuain  pour  (on  hon- 
neur ne  deiîoit  point  mettre  celle  prppofi- 
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«loti  en  auan  t,  Qu^m^oy  efî  oblige  de  ehajfir  de [on 
Royaume  toute  herefie fiufpeme  défaire  1m  naufrage 
éternel  où  il  deuoir  de  bonne  heure  auoir  fait 
prouifion  de  ces  eaues  qui  humeéfcans  le  pa- 
pier rendent  la  lettre  inuifible  afin  qu’on  ne 
peuft  voir  fur  cefte  page  ce  que  la  vérité  ma 
fiait  efcrire  du  Roy  Catholique , Ôc  ainfi  Ten 
excepter,  ôc  mettre  la  confcienceàlabry de 
cet  orage. 

Que  le  poy  mefme  endures  fabieffs  Calumifies 
eftre  les  Maifires.,  que  leur  accordant  rcfiompenfe 

pour  leurs  beaux  firmces  qu  ils  font  en  ruinant  fis  fit- 
iets%riej } ce  pues  proprement  arracher  la  h raye  Religion 
de  la  France , montrer  a [es  firuiteurs  le  peu  de 
puijjance  qu'dy  a pour  leur  faire  tefie , vne  des  rai-  ( 

fions  par  iefquelles  on  confond  lapluralité  des 
Dfeux,  cft  que  s’il  y en  auoit  piufieurs  efgaux 
chacun  d'eux  voudroit  cftre  Maiftrc,  en  ce 
queTefigalité  qui  engendre  la  pays  entre  les 
petits,  entre  les  grands  ne  produit  que  guerre 
pour  l’émulation  que  chacun  à fur  fon  com- 
pagnon,qui  luy  fait  refcherchcr  tous  moyens 
pour  en  1 ab  ai  {Tant  s’efleuer  Ôc  fur  Ùl  ruine  cf- 
tablir  fa  fortune.  Il  en  arriue  de  mefme  quand 
les  membres  veulent  tenir  la  place  du  chef,6t 
les  fujets  celle  du  fiouuerain,mai$  comme  lv- 
nitéenDieudeftruitla  pluralité  des  Dieux, 
ainfi  l’vnité  au  Roy  deftruit  elle  la  pluralité 
des  Rois,  ôc  bien  que  celle  de  Dieu  foit  à ja- 
mais abfolue,  & que  celle  du  Roy  ne  le  foit 
pas  toufiours  quand  à l'authorité, Si  cft  ceque 
comme  Dieu  diffimule  pour  vn  temps  le  mei- 
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pris  qu’oîi  fait  de  fa  diuiîiité , ou  en  îa  niante 
ou  en  adorant  autant  de  Dieux  qu'il  y àde  vi- 
ces au  monde,  &:  en  fin  le  chaftie  à l’efgal  de 
ce  qu'il  mérité,  ainfile  Roy  fouffrant  pour 
quelque  année,  fa  Majefté  n’eftre  pas  reco- 
gneue  comme  elle  doit,ou  qu’on  s’eflene  con- 
tre fa  puiiïance,toft  ou  tard  punit  ce  manque 
derefpe&autant  quJilluy  eft  fenfible.  En  ces 
fensl'Autheur àraifon  de  dire  qu  il  endure 
les  fujets  caluiniftes  eftre  les  Maiftres,  puis 
qu'alors  qu’il  a efcrit,il  n’auroit  pas  encore  le 
moyen  de  les  reprimer , mais  depuis  il  a bien 
fait  paroiflre  que  la  patience  dont  il  avfé  en~ 
uers  eux,  pour  leur  donner  loifir  devenir  à la 
recognoiflancede  leur  faute,n’â  eftéque  pour 
augmenter  leur  peine,  les  ayant  ^par  la  grâce 
deDieu  réduits  à tel  point  qu'au  lieu  de  luy 
prefcrirelaloy  comme  ilsvouloiét  faire,  leur 

ferte  les  a humiliez  en  forte  qu’ils  receuroiét 
vn  extreme  bon  heur  qu’il  leur  accordaft 
maintenant  ce  que  nonchalamment  ils  ont 
refufé  d’accepter  Pour  la  recompence  dont  il 
parle  ie  ne  fuis  pas  de  ceux  qui  prenât  la  nuit 
pour  le  iour,  le  noir  pour  le  blanc  8c  le  vice 
pour  la  vertu  appellent  les  chofes  par  leurs 
contrairesains  par  les  noms  qui  proprement 
leur  conuiennent  puis  qu’ils  ne  leur  ont  efté 
impofez  que  pour  en  defîgner  clairement  la 
fubftance  ainfi  n’appelieray  ie  pas  feruice  vne 
pure  Jrebellion,  & aufîi  peu  adioufterayeie 
quelle  foit  digne  de  remunerarion , attendu 
que  les  deux  feuls  piuots  fur  lef  quels  lesEftats 
* . les 
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les  mieux  réglez  Te  foüÎHenhcht  feus  le  loyer 

& le  chafliirïent.  Maispuifque  par  le  defre- 
glementde  nos  mœurs  qui  comme  humeurs 
qui  agitent  & altèrent  vn  corps, desbauthent 
& corrompét  celuy  de  l’Èftat,on  eft  venu  au- 
iourd  huy  iufqu’à  ce  poinét  que  ie  mal  non 
feulement  acquiert  impunité,  mais  mefme 
recompence,En  quel  terroirplüs  apcefepeut 
on  laifler  allei  alarelpandre  qu’en  ce  quieiE 
à retirer  les  principaux  rebelles  de  la  fa&ion 
ou  ils  fe  font  engsgés,puisqu*en  l’affoibMàne 
vous  vous  en  fortifiez  contre  elle,  attirez  par 
ce  leurre  les  autres  a lé  venir  rendre  à vous,&r 
pour  quelque  argent;  & honneurs  que  vous 
leur  depat  tez  vous  eipargnez  le  fang  ôc  la  vie 
de  pluheurs  qui  courreroientrifqueà  cedef- 
faut.  Ainfi  le  plus  poiy  tique  de  nos  Rois,  ayâc 
pratique  vtilement  pour  luy  le  Confeil  que 
L-iyauoit  donné  le  Duc  de  Milan  que  pour 
ruynct  leParty  du  bien  public  qui  s’eftoitfor- 
iné  cotre  luy, il  n’auoit  qu'à  dclintereifer  par- 
ticulièrement ceux  qu  vn  commun  intereffc 
auoit  ioints  en(emble,il  en  feeut  h bien  fair<^ 
Ion  profit  en  cette  occafioh  & autres  fembla- 
oles  qu’il  ne  commit  Jamais  au  hàzard  ce  dot 
il  tenoitîa  victoire  ailcméeen  fa  main. 

DemefmeLouysXin.au  figee de  Mo  tpel- 
lier, bien  qu’il  euft  réduit  celle  place  à telle 
extrémité  qu’il  efloit  à la  Veille  de  l’emporter 
par  la  force  , (cachant  neantmoins  que  ce  ne 
pou u oit  eflre  fans  notable  perte  de  gens  de 
part  Ôc  d>ture,luy  qui  comme  vn  vray  Scipiê 
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met  la  conferuation  de  la  viedVn  Citoyen  au 
dedus  de  la  perte  de  celle  de  mil  ennemis, tou- 
chéde  la  compalïion  d’vn  mal  auquel  luy  feul 
pou u oit  apporter  le  remede  fouffrit  douce- 
ment que  la  clemence  en  celle  occaiîonluy 
P o Tant  vne  couronne  fur  le  front.,  liaft  infen- 
iîblementles  mains  à faiuftice,  fi  quevidto- 
neux  ôc  de  luy  & de  fes  ennemis  que  par  ce 
moycnilferenditamisen  les  receuant  pour 
fubie&s  comme  ils  le  recognoilïoient  pour 
leur  Roy  légitimé,  à limitation  de  Dieu  qui 
touresfois  Scquantesque  le  pecbeur  fecon- 
uertit  à luy, luy  ouure  les  bras, donne  le  baifer 
de  paix, & luy  départ  des  faueurs  pour  le  con- 
nier  de  perfeuerer  en  fa  grâce,  oublia  l’offen- 
ce  qu’il  auoir  receue  deux,  & leur  promift re- 
compenle  afin  de  les  lier  par  la  a 1 aduenir 
plus  eftroitement  à fon  feruice.  En  fuite  celle 
ville  opiniaflre  & rebelle  qui  fous  l'ombre 

dvnPyrate,ofant  troubler  le  calme;deiapaix 

mit  la  voile  au  v ent  contre  fon  Prince  8c  cou- 
rut & rauagea  quclquesColles  de  Ion  Royau- 
me,ayant  par  fes  Députiez  8c  ceux  des  autres 
villes  de  la  fablion  protefté  au  Roy  de  vouloir 
rentrer  au  deuoir  d’où  elles  eitoient  lorties,lâ 
Maieflé  qui  par  celle  fubmifiion  pouueit  ap- 
paifer  ce  mouuement.&  félon  les  réglés  de  la 
prudence  ne  deuoit  alors  mettre  fon  autho- 
rité  en  compromis  auec  fes  fubiedls  8c  fon  E-  | 
liât  enproye  à fes  ennemis  par  le  fuccez  in- 
certain dJvne  bataille  en  ce  que  l’Efpagnoi 
n’a  bien  que  du  mal  d’autruy  n enttendoit 


.qu’a  recueillir  le  débris  denoftre  naufrage  fa 
Majeftédi-je  s’eftoit  laifTee  entendre  à leur 
accorder  non  ce  quelles  demandoiem  qui  eut 
faiét  prefumer  à va  chacun  qu’elles  Peulfent 
pluftoft  extorqué  qu’obtenu,  mais  feulement 
ce  qu’vn  Roy  peut  oCtroyer  à fes  fubieéts  qui 
ne  doiuent  prétendre  autre  afteuranee  ôç  fu  b- 
fïftance  qu’en  fa  bien  veillance  <Sc  protection, 
QuefiparleproieCt  qui  auoit  efté  drefte  de 
cec  accommodement , on  à couché  quelque 
article  ou  les  particuliers  deuoient  trouuer 
leur  compte,  ce  a pluftoft  efté  vne  execution 
de  ce  qui  leur  auoit  efté  promis  par  celuy  de 
Montpellier  delaquelle  ils  ne  fe  font  priuez 
que  par  leur  impatience^  leur  defobeiftance 
que  non  pas  vne  Stipullation  de  nouueile  re- 
compenfe.Maisayans  ofé  efprouuer  les  for- 
ces du Roy,Dieuquirefifte  aux  orgueilleux, 
êc  eüeue  ceux  qtii  humbles  de  cœur  mettent 
en  luy  leur  confiance  les<à  maintenant  réduits 
à tels  termes, qu’au  lieu  de  prétendre  auoir  va 
tiltre  fuffifant  en  vertu  duquel  ils  peiment 
demander  ce  qu  ils  eftiment  leur  eftre  deub, 
il  faut  que  quand  le  Roy  fe  portera  à les  rece- 
noir  àrnercy,  ils  lerefoluent  à receuoir  auilî 
les  conditions  qu’il  luy  plaira  leur  prelcrire. 
Donc  comme  1 autheur  ne  peut  pas  dire  qu'il 
leur  accorde  recommence  four  les  beaux  ferai  ces  qu’ils 
font  en  ruinant  fes  \ ubieÜs  ,puis  qu’au  contraire  fi 
nefieft  porté  que  pour  empefcher  vne  plus 
grande  ruine:  yC  ijîipent  il  mferer  que  ce  foit  pro- 
prement arracher  U y raye  Religion  de  U Francey  At- 
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tendu  qu’on  ne  peut  plus  improprement  par- 
ler que  d’appelier  Reiigitjm  ce  qui  neflque 
faâion,&:  que  quand  pour  demeurer  dans  le 
terme  précis  de  Reîigion,il  n’auroit  peu  pour 
cecoup  deftruire  cellç  qui  luy  ell  contraire, 
on  ne  peut  pas  tirer  celle  confequence  que  ce 
foit  pour  arracher  la  vrave. 

Qufil  tourne  fes  armes  a limitation  de  fes  ^/tnce~ 
JIres  contre  les  Inf déliés  cr  Huguenots , il  fera  l?n 
traiB  digne  de  fa  grandeur  & conuenable  a fa  piete 
qu'il  immortalife  [on  nom  comme  eux  , Cr  comme  il 
çj}  heritier  de  leur  couronne , il  le  foit  aufi  de  leur 
gloire . 

Platon  auoitdeux  difciples,àl’vn  defquels 
ilfaîloit  vne bride,  de  à l’autre  vn  efperon: 
Ainfi  Moniteur  noftre  Maiftre  penlant  trait- 
ter  le  Roy  comme  celuy-  cy,luy  qui  fçait  que 
la  louange  elt  l’efperon  de  la  gloire  qui  pouf- 
fe les  âmes  qui  en  font  piquees  aux  actions 
qui  leur  en  peuuent  faire  acquérir,  efpoint 
il  icy  le  Roy  par  l'émulation!  qu’il  luy  donne 
des  Roys  fes  deuanciers:mais  fa  Mai  efté  ayât 
feulement  befoin  d’vne  bride  pour  retenir 
fon  courage  qui  dans  les  hazards  palfez  l’a 
fouuent  emporté  au  delà  de  fes  bornes  & de 
nos  fouhaits  , tefmoignera  toufiours  par  ef- 
fets aux  occalions  qui  fe  prelentei  onr , que 
s’ils  le  precedent  ce  n’eft  qu’en  temps,  veu 
que  comme  Peau  monte  àfefgalde  fa  lotir  ce, 
il  efgalera  toufiours  pour  le  moins  en  zeîe  & 
en  pieté  ceux  de  qui  il  defeend  , qui  effc  en  vn 
mot  ce  qu’on  peut  dire  de  luy  en  ce  qui  re- 
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garde  les  infidelles  : mais  pour  ce  qui  efl  de$ 
huguenots  il  n’a  qu’à  conuertir  maintenait 
l’exhortation  qu’il  luy  fait  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  eux,  en  vne  action  degra'cesde 
l’heureux  fuccez  dont  il  a pieu  à Dieu  en  bé- 
nir la  iuftice,h  ce  n’ell  qu’il  feroit  par  là  con- 
traint de  chanter  la  palinodie,  en  ce  que  ce 
trait  de  la  prouidence&  de  la  bonté  de  Dieu 
entiers  fa  Majefté,  en  eft  vn  de  plume  fi  puif- 
famt  qu’il  raye  8c  biffe  entièrement  tout  ce 
que  mefchatpmenr  8c  malheureufement  fi 
maudite  main  a ofé  efcrire  au  préjudice  des 
pieufes  8c  finceres  intentions  de  fon  Prince  à 
raduantage  delà  vraye  Religion,  8c  au  détri- 
ment de  la  fauffe , 8c  comme  vne  efponge  ef- 
face nettement  tous  ceux  qu’on  a veus  en 
fon  infâme  8c  infamant  tableau. 

le  penfois  auoir  icy  donné  le  dernier  trait 
de  plumeà  celle  refponce,  8c  l’aprendre  aux 
pieds  de  Dieu  à la  gloire  de  qui  ie  référé  8c  ré- 
férera}' toufiours  ce  peu  qui  en  peut  lordr 
ainlique  Dauid  auoit  appendu  à fon  Temple 
le  glaiue  dont  il  auoit  tranché  la  telle  à fon 
ennemy.  Mais  comme  perfecuté  de  Sauf  8c 
defnué  d’armes  il  fut  contraint  de  le  reprédre 
ainli  voyant  que  npdre  Doteur  fautant  du 
fait  au  droit  s’en  éferime  en  forte  qu’il  veut 
paroiiire  vn  Poilus  en  cet  art , il  me  force  de 
m’en  ferait  encore,  non  pour  m’enfoncer 
en  celle  matière  *.  mais  feulement  pour  pareç 

Ôc  rabatte  fes  coups 
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font  le  tout. du  relie  de  ce  liute  ne  font  que  re~ 
pétitions  de  ch-o.fes  qui  pour  auoir  edé  cy  del- 
fus  réfutées  font  par  confequéc  hors  de  com- 
bat, 8c  qu’il  y en  à vabon  nombre  d’autres  6 
ridicules  qu’elles  font  plus  dignes  de  mefpris 
que  décoléré,!’  A utheur  trouuera  bon  s’illuy 
plaid  que  pour  11e  trauuailleren  vain  eomm  e 
il  a fait , iepaffe  par  deltas,  me  contentant  de 
m’arrede.r  à celles  qui  feront  de  poids,  8c  def  - 
monder  les  pointes  des  traits  malins  dont  il 
entre  larde  fondifcours. 

Dlfant,  qu'il  ejt  manifeste  que  la  cxttfe  de  nofire 
ddaerje  partie  en  cefte guerre jfl  tref-iniu^e,lieti  fie 
ny  par  droit  ny  par  raifon  perfonne  peut  contraindre 
les  Catholiques  pour  (e  fonfmettre  aux  Hérétiques, 
ainjî  comme  on  ne  petit  contraindre  ly  Empereur  le 
Vue  de  Bxmuereles  Euefques  alaijfer  leur  pays  pour 
y introduire  les  Huguenots,  d conclnd  qi  ils  ont  Dieu 
four  ^/Culheur  de  cefte  guerre  }lanoftre  donc  eft  con~ 
tre  Dieu  yU  leur  eft  très -équitable , {yL  nofire  in- 


Que  puis-  je  à cela  refpondre , autre  chofe 
linon  que  d vue  partie  auoit  pris  vn  Aduocat 
pour dcfFendre  fon  droit,  8c  qu’il  vit  qu’au 
lieu  de  ce  faire,  il  dit  aux  luges.  Meilleurs, 
celuy  pour  qui  ie  plaide  à le  tort , 8c  partant 
vous  le  deuez  d’autant  plus  iudement  con-t 
damner  que  moy  qui  deurois  parler  en  fafa- 
ueur,  fuis  obligé  par  la  cognoilfancs  particu- 
lière que  i’ay  du  different  dont  eff  queftion 
à faire  te  contraire,  vne  partie  dy-je  qui  en- 
adroit  tenir  es  langage  à celuy  quil  auroit 
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chargé  defa  caüfe  pourroit  elle  aînfi lavoir 
trahir  & perdre  fans  prendre  la  parole  , & ea 
faire  voir  la  bonté , & la  malice  de  ce  fourbe. 
Il  en  arriue  auiourddiuy  autant  à l’Autheur 
qui  comme  François  au  lieu  de  fouftenirla 
caufe  de  la  France,  & comme  Do&eur  d’en 
appuyer  la  iuftice  au  contraire  la  parole  de 
Dieu  e fiant  en  fa  bouche  vn  glaiue  à deux 
tranchans  /declareà  plat  qu’elle  ne  vaut  rien 
de  forte  que  paflant  vne  condamnation  h fri- 
che fans  en  eftre  requis,  il  ne  trouuera  pas 
mauuais  que  comme  il  s’eft  immiffé  de  parler 
ie  prenne  auffi  la  parole  pour  elle , ôc  en  fon 
nom  formant  vn  defaducu  de, tout  ce  qu’il  a 
dit  à fon  préjudice,  en  troismots  ie  face  voir 
1 e mérité  de  fon  droit. 

Luy  accordans  que  par  droit  ny  par  raifort  per- 
forme  ne  peut  contraindre  lesCatholiques  pour  le$ fouf 
mettre  aux  Heretiques , comme  font  'ceux  qu'il 
allégué,  qui  font  libres,  il  faut  qu’il  m’accor- 
de aufîi  que  les  Catholiques  ne  peuuent  fe 
fouflraire  de  la  fuicéïion  des  Heretiques,  a- 
lorsqu’ils  ne  les  contraignent  point  en  la 
creance  dont  ils  font  profe iliôn,  cela  fe  prou- 
ue  par  la  raifon , l’efcriture  , les  Concils , les 
Peres,  ôc  la  pratique  dehEglifeprimitiue. 

Par  la  raifon,  en  ce  que  celle  qui  oblige  les 
membres  ênuers  le  chef,  le  fils  enuers  le  Pere 
Ôc  la  femme  enuers  le  mary  à leur  rendre  o- 
beifTance,  eft  la  mefme  qui abflreint  les  fujets 
enuers  le  fouuerain  qui  n’eft  pas  feulement 
chef  de  les  membres  . ains  vray  Pere&  mary 


de  la  République*  de  forte  que  comme  on  né 
pouuoit  retrancher  l'image  de  Pfidias,  dii 
bouclier  de  Minerue  fans  rompre  tout  Pou- 
tirage,  ainfine  peut  on  fedifpenfer  des  obli- 
g at ions  fi  inhérentes  &c  mfeparablement  atr, 
tachces  a nous^u’eiles  femblët  faire  vne  par- 
tiede  nous  mefmes5quenous  n arrachions  ôc 
ddlrüifions  entièrement  la  nature. 

Par  Pelcnture  en  ce  que  lefus-Chrift  com- 
ine fils  de  Dieu  n’ayant  riemeu  au  monde  eii 
plus  ûnguHcre  reueredee,  que  PobeilTance 
qu’il  deuoit  à fon  Pere  qu'il  a porté  iufques  à 
s’immoler  en  la  Croix  , n’a  aufîi  laîfiTé  aucune 
chofeen  plus  particulière  recommandation 
que  celle  vertu  : ôc  les  Apollres  qui  ont  luiuy 
les  traces  ne  s’eltans  pas  contentez  de  la  réi- 
térer & inculquer  dans  les  cœurs,  ont  ad- 
f bulle  au  commandement  qu’ils  donnoit  d’o- 
beir  aux  puilTances  fuperieures , la  railon  fur 
laquelle  il  e 11  oit  fon dé>f?ar  ce  que  ditSatnftPaul, 
que  qui  leur  rejijle  a Dieu , Acquiert  la  damna- 
tion: Enquoy  ronvoidquela  defobeilTance 
qui  leur  eft  faite  ne  s’arrelle  pas  ilmplement 
à leurs  perfonnes  , ains  va  jufques  à celle  de 
Dieu  qui  les  ayant  ordonnez  fes  Lieutenant 
en  terre  pour  y faire  reluire  vn  rayon  de  la 
Mamelle  infinie  dont  il  efclatte  au  Ciel,  tient 
W.rijurc  qu’on  leur  fait  dire  faitêa  foy  mefme, 
6c  comme  telle  la  challië  d’vn  Cuplice  eter- 
jicL 

Par  les  Conciles , qui  en  contiennent  tant 
de  Canons  que  ce  fer  ou  abiiier  de  lapatience 

des 
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des  Ledeurs  d'ên  vouloir  n’y  faire  mon-» 

fcre.  . > 

Par  les  Peres  qui  par  vn  commun  fentimenc 
6c  contentement  ehfeigtïfent  qu’en  toutes 
thofes  fors  en  ce  qui  concerne  la  Foyjes  Ca- 
tholiques doiuent  obéir  aux  Loix  de  ceut 
à qui  le  fupréme  M onarque  de  Pvniuers  les  à 
aüubjetis. 

Par  la  pratique  de  PEglife  primiciue  ,en  ce 
que  les  Chteftiens  qui  viuoiene*fous  desEm- 
reurs  Payeris,  àu  lieu  de  fe  re  tenir  de  leur  o- 
beiffance,  la  leur  rendoient  fîinuiolable  es 
chofes  qui  ne  regardoient  que  la  gloire  de 
leurs  perfonnes&Paccroillement  de  leur  Em- 
pire, que  leurs  prières  jointes  à leurs  armes 
leur  produifoient  les  mefmes  viéioires  que 
celle  qu^Àron  Sc  Moy  fe  l’vn  priant  ôc  Paurre 
combattant,  firent  remporter  au  peuple  de 
Dien  fut  leurs  ennemis,  Aufli  comme  en  ce 
genre  de  combats  tcfmoignoientils  pat  Pay- 
dede  Dieu  auoi*  la  puifTance  de  vaincre,  en 
ceux  ou  il  alloit  de  la  Foy  faifoient  ils  voir 
h’auéir  pas  moins  de  volonté  de  mourir,  cii 
ce  qu’ils  aymoient  mieux  refpandre  tout  leur 
fang  pour  l’honneur  de  celuy  qui  pourPa- 
mour  qu’il  leur  a porté  à verfé  iufqiies  à là 
derniere  goûte  du  lien,  quedefdufrir  que  la 
moindre  tache  ternift  en  eux  ce  beau  nom  do 
Chreflien  qui  leur  cfloit  fl  cher  qu’ils  neufTét 
pas  voulu  le  chariger  à delüy  d’Èmpereur, 
içachant  que  pour  vn  Empire  periffable  que 
la  mort  toit  ou  tard  les  eut  contraint  de  quit- 
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ter, Dieu  les  appelloit  àvn  dont  la  dutcénâ 
fe  borne  qne  de  l’cternité. 

Par  ce  que  i’ay  defduit  cy  eelTiis,eftant  clair 
que  les  fuiets  Catholiques  ne  peuuenc  ny  ne 
doiuent  fe  fouftrairede  l’obeiüance  de  leurs 
Souuerains  legitimes&  naturels  quoy  qi^'He- 
tiques  , il  s’eniuit  donc  que  comme  les  mem- 
bres , l’enfant  & la  femme  ayans  refFufé  pour 
vn  temps  de  rendre  celle  qu’ils  doiuene  au 
Chef,  au  PeÉe,&:  au  mary,  font  obligez  par 
toutes  fortes  de  Loix  de  rentrer  au  deuoir 
dout  ils  fe  font  départis  fous  peine  d’encou- 
rir à iamais  la difgrace  de  ceux  de  qui  il  dep- 
pendent.  Ainil  les  fuiets  Catholiqnes  s’eftans 
feparez  de  la  fubie&ion  de  leurs  Princes  le 
font  ils  lous  les  mefmes  obligations  & plus 
fortes  d’y  retourner  promptement,d^  crainte 
que  perleu  erans  en  leur  rébellion  ils  n’attirét 
en  ce  monde  lire  de  Dieu  fur  eux , Ôc  ladam- 
nation  en  l’autre.  Damnation  d’autant  plus 
grieue  que  le  péché  eftât  public , il  caufe  non 
ieulemét  vn  fcandale  à tous  les  hommes,  ains 
rompant  le  lien  delà  focietc  ciuile,  entant 
qu’àluy  eftil  tafehéderenuerfer  l’ordre  que 
Dieu  a eftably  en  Pvniners  ou  toutes  chofes 
eftans  fubordinees  les  vnes  aux  autres,  les  in- 
ferieures comme  fubieébes  obeiiïent  à celles 
qui  leur  font  fuperieiires.  De  forte  que  com- 
me celles  la  refufans  leur  concours  à celles  cy 
pat  le  defaut  dequoy  la  machine  vniuerfelle 
retourneroit  en  la  confuiion  d’où  elle  efl  for- 
de.  Dieu  qui  en  eille fapreme dire&eur  fe 


fentiroit  oblige  d’apporter  vn  ordre  à cede- 
fordre,en  remettant  chaque  chofc  en  la  place 
qu’il  leur  a aflignée  des  le  commencement, atr- 
tendu  que  ce  feroit  vne  iniure  à fa  fagede  à la-, 
quelle  ceT out  d’où  fa  conferuatiô,&à  fa  pro^ 
uidence  qui  en  a limite  la  durée  de  fouffrir 
que  les  créatures  l’anticipaffent  contre  la  vo  - 
lonté du  Créateur:  Ainfi  les  fubie&s  defnians 
à leurs  Souuerains  l’obeiffâce  àlaquelle  Dieu 
les  a obligez  par  le  manquement  de  laquelle 
ils  s’efForçent  de  porter  les  Eftats  à leur  ruine. 
Dieu  qui  en  à déterminé  la  fin,&  par  la  fe  fent 
excité  de  l’empefcher  auant  le  temps  qu’il  a 
prefcrit,apporte  aufli  d ordipaire  le  remede à 
ce  mal,auec  telle  différence  toutesfors  que  là 
où  par  vn  feul  aéte  defavolôté  toutes  les  créa 
tures  luy  obeiffent , l’homme  au  contraire  à 
qui  il  a lailfé  la  liberté  delà  fienne  pour,  en  la 
forçant  ne  deflruire  fon  ouurage , n’obeiffant 
8c  ne  fe  remettant  pas  au  deuoir  dont  ils  eft 
feparé,  alors  il  chaftie  cruellement  quoy  que 
iuflement  fa  rébellion , en  le  retranchant  vne 
fois  de  1a.  focieté  humaine  dont  il  a eflé  indi- 
gne d’eflre  membre,&  peur  toufiours  de  cel- 
le du  ciel  de  laquelle  il  s'efl  ptiué  par  fon  cri- 
me. 


Rebattant  les  prétendons  du  Roy  d’Angle- 
terrequeie  mJafTeure  par  le  laps  du  temps  8c 
la  conionéluredes  affaires  prefentes  , praéfci- 
que  pluflofl  en  ce  fubieél  l'art  de  Themifto  - 
çlesque  celuy  de  Simonide.  Il  adioufle  que 
'exemple  lien  apporter  fera  appromé deU 
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Sorbonne  , nonobfidtit  U couleur  qui  l'esbloutt. 

L’ayant  au  commencement  de  celle  Ref-, 
ponfe  defigné  par  le  T oreau , & fort  propre- 
ment, il  en  fait  paroiflre  icy  vneconuenan- 
ce  lî  grande  qu’il  eftimpofiible  d’en  douter 
car  comme  cet  animal  à i’alpeél  de  l'efcar  lat- 
te entre  incontinent  en  fureur,  celuy  cy  y a 
vne  telle  auerfion  qu’il  n’y  peut  jetter  la  veuë 
qu’aüfifi  toftil ne  heurte  celuy  qui  en  eft  re- 
neftu:  mais  au  lieu  qu’vn  fe  plaignant  d’auoir 
refienty  la  corne  d’vnede  ces  belles  furie u- 
fes,n3en  pouuoit  indiquer  l’endroiél:  cegrâd 
Cardinala  q ui  il  en  veüt,en  ceftuy-  cy  no  uuri- 
ra  iamais  la  bouche  pour  faire  plainéle  d’vne 
chofe  qui  le  touchât  né  le  touche  point,  puis 
que  comme  celle  célébré  Société  jettant  les 
yeux  fur  luy  pour  heüire  fan  Chef  , fut  plus 
viuement  touchée  de  l’efclat  de  fa  vertu  que 
decelle  delà  pourpre  qui  n’auoit  point  en- 
core orné  fôn  dos.  Maintenant  qu’il  en  faiéfc 
vne  fi  digne  monftré  qu’il  ny  a que  les  aueu- 
gles  qui  ne  l’admirent , il  n’y  a point  d’appa- 
rence de  croire  quVne  fido&e  & fi  fincere 
compagnievouluftà  fon  occafion  rendre  fa, 
Théologie  Cardinale  , ainfi  que  ce  membre 
pourry  qu’elle  a retranché  de  Ion  corps  auoit 
en faueur  delà  Sainéle  V nion  rendu  la  fien- 
ne  vénal e. 

Noftre  Efcriuain  efi  fi  pafîionné  & interefi- 
fé  en  la  caule  qu  il  fouflient  iniuftement,  que 
non  content  d’auoir  defchargé  fa  colere  con- 
tre le  Roy > fon  Confeil , ôc  tous  les  Alliez  de 
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la  Couronne  , comme  E ce  n’eftoit  rien  d’a- 
uoir  tout  bouleuerfé  au  dehors  , s’il  ne  faid 
encore  le  meime  au  dedans  : il  tafche  d’ani- 
mer & interelTer  Meilleurs  les  Princes  du 
Sang,&  Monfeigneur  Frerede  faMajefté, 
par  le  mefpris  qu  il  dit  que  leConfeil  fait  des 
vns  5 & latrauerfe  qu’il  apporte  au  mariage 
de  l’autre:  mais  ces  Princes  qui  comme  vrais 
Aftres  qui  briller  dans  le  ciel  de  laCour^n  ont 
autre  lumière  que  celle  qu’ils  emprun- 
tent de  leur  foleiî,  n’y  autre  gloire  que  celle 
de  l’obey  (Tance,  imitans  la  prudence  de  T Af- 
pic  qui  fe  bouche  l’oreille  de  fa  queue  pour 
n’oufrlefonquile  veut  furprendre , imite- 
ront auiîi  par  mefme  moyen  en  fe  tenaus  en 
leurdeuoir  , ce  Roy  des  feux  du  ciel  qui  ne 
fort  iamais  de  fonEcliptique^Et  d’autant  que 
parlant  d’eux  en  general  ce  ne  feroit  rien  dire 
û iene  venois  au  particulier  de  chacu  d’eux, 
afin  de  faire  voir  (I  la  plainte  qu’il  fait  en  leur 
faneur  du  Confeii  à fondement  en  luy,  ou 
feulemeht  en  fon  mouuement  propre.  le  di- 
ray  qu’auiourd’huy  le  nombre  des  Princes 
du  Sang  eiTant  reduid  à la  moitié  de  ce  qu'il 
çftoit  du  temps  de  Henry  ï 1 1 1.  à fçauoir  à 
Monfhinr  le  Prince,&  à Monfieur  le  Comte* 
pour  le  premier  il  ny  a perfonne  qui  doiue 
ignorer  que  n nul  François  de  quelque  qua- 
lité qu’il  foit,nepeufi:  fortir  de  la  France  fans 
la  licence  du  Roy  ptincipalemét  les  Grads 
que  d’auraht  qu’ils  font  de  condition  plus  re- 
leuee  peuuent  faire  donner  diuerfes  inter* 
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pretations  aux  lubieéis  de  leurs  voyages» 
Monfieur  le  Prince  ayant  faiét  en  Italie  ce- 
luy  que  chacun  Içait , 8c  ce  contre  le  fenti- 
J-Tientdu  Roy , il  ne  doit  pas  trouuer  effran- 
ge fi  toutesfois  qu’il  a déliré  reuenir  auprès 
defaMajellc,  elle  n’a  pas  approuuc  fon  re- 
tour, puis  qu’il  faut  du  temps  àvneperfon- 
ne  de  tel  poids  pour  oublier  vn  mefconten- 
renient,  & que  quand  bien  en  fon  cœur  elle 
îuy  auroit  remis  celle  mefprife  , fi  eft-  ce  que 
comme  Dauid , quoy  qu’il  euft  pardonné  à 
Abfalon  lacoulpede  fa  faute , il  ne  lailTa  pas 
de  luy  infliger  pour  peine  Ja  priuation  de  fa 
prefencepour  trois  ans  , ainli  le  temps  qu’il  y 
a qu’il  ellpriué  de  celle  du  Roy,  luy  doit-il 
tenir  lieu  de  fatisfa&ion  en  fon  endroiét.  Au 
furplus  comme  il  ne  faut  ny  flatter  le  mal , ny 
épargner iç bien,  ains  dire  les  chofes  naïf-’ 
uement  comme  elles  font,  fur  ce  qu’ayant 
fucce  auec  le  laiél  celuy  de  l’erreur  , on 
croyoitque  fon  efprit  en  demeureroit  touf- 
iours  imbeu,  & que  prenant  pretextede  fon 
elloignement  il  imiteroit  fon  pere , en  fe  ren- 
dant Proteéleur  de  ceux  qu’en  fontenipsila 
protégez,  il  a neantmoins  iufques  icy  telle- 
ment defmenty  celle  opinion  , qu’il  ^nerite 
louange  non  petite  8c  de  la  perfeuerance  en 
la  religion  , & de  fon  obeyfla nce  entiers  fon 
Prince , en  ce  que  comme  nui  n’ofoit  fe  pre- 
fenter  à A fluere  fans  ellre  mandé  de  fa  part,  il 
afl  religieufement  obferué  ce  refpeél  enuers 
le  Roy , que  ie  ne  doute  point  que  le  conti- 


îiüant  comme  il  doit,  cela  ne  le  conuîeàle 
rapellervers  luy,  8c  luy  redonner  lerang  que 
fa  naiflance  luy  acquiert  alors  qu’il  iugerale 
bien  de  fon  feruice  le  requérir. 

Quant  au  fécond  , quiconque  aura  efté  pic- 
que  d’amour  viuement,  & alaitté  de  Pefpera- 
cedepouuoir  bien  toft  , par  le  moyen  d’vn 
Heureux  hymen,  iouyr  de  la  chofe  aymee,  8c 
peu  apres  fe  la  fent  rauif  par  vn  autre,  fans  erî 
auoir  peu  recueillir  autre  fruiét  que  le  regret 
de  n’auoir  peu  s’oppofer  a vn  plus  puisants 
conceura  ayfémétqueles  playes  de  ces  deux 
coups  qu’il  a receus  l’vn  fur  l’autre,ne  fe  peu- 
uent  confolider  qu’auec  le  temps:  mais  le  de- 
uoir  en  luy,  furmontant  l’amour,&  le  refpeéb 
qu’il  doit  à Ton  Roy,  le  reflentiment  de  la 
creâce  qu’il  pourroit  auoir  qu’on  l’euft  trait- 
té  de  mefpris , luy  a fait  remporter  vne  fi  gîo- 
rieufe  vi&oire  fur  foy , qu’il  ny  a aucun  qui 
doute  que  s’il  a feeu  vaincre  des  paffions  fi 
violentes  , il  nepuiffe  encor  plus  ayfémenc 
Venir  au  defïus  des  ennemi^de  fon  Prince: 
mais  il  iugera  ie  nvaffeure  luy-  mefme , qu’il 
eftnecefTaire  que  le  temps  auec  l’aageluyen 
ouurent  les  moyens. 

En  ce  qui  eft  du  mariage  deMonfeigneur 
Freredu Roy, iln'en  eftpasde  mefmequede 
celuy  de  fa  Majefic,  parce  que  les  Rois  eftans 
confiderez  diuerfement  des  perfonnes  pri- 
nces de  l’arbitre  de  qui  dépend  defe  marier. 

' ou  ne  fe  marier  pas,  là  où  ils  nevoudroienc 
pas  lettre , il  faut  par  neccfïïté  qu’ils  fetisfa- 
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cent  ënceîa  ait  commun  defîr  de  leurs’ peii- 
pies,  pour  donner  des  enfansàla  chofe  pu- 
blique qui  ne  fubfifte  que  par  là.  En  celle  co-  , 
fideration  la  Reyne  Mere  de  fa  Maj efté,dont 
la  prudence  vàaüdeuant  des  maux  ,inftruk 
de  par  celuy  qui  àrriua  à Henry  III.  qui  par 
le  defFaut  de  iignee  donna  fondement  à la 
Sainde  Ligue  , ellima  ne  pouuoir  allez  toll 
marier  le  Roy  , pour  de  bonne  heure  remé- 
diera cet  inconuenient . Enquoy  bien  que 
Dieu  nv  ait  pas  encore  eflendu  l’dted  de  la 
benedidion  que  chacun  deuoit  lors  s’en  pro- 
mettre , iieffc  ce  que  comme  il  ne  retarde  les 
grâces  bien  fouuent  que  pour  en  rendre  le 
delir  plus  ardent,  & la  recognoillance  d'au- 
tant plus  grande  que  plus  l’atteste  fembié 
languir  en  nous  Ôc  deuenir  moins  forte* 
il  nous  d’efpartira  infailliblement  celle- 
cy,  lors  que  fa  Majefté  , & foh  peuplé 
y penferonc  le  moins.  Mais  celle  ne- 
odEté  ne  fe  rencontrant  point  en  i^on- 
feigneurlonfrefequienl’aage  où  il  ellpeiù 
tou  (tours  allez  toft  entrer  en  vn  lien  dont  plu- 
heurs  fouhaitent  riirue,iln’y  apas  d apparé- 
ceque  pour  ce  qu’en  dira  Môlieurle  Dodeur 
rien  le  doiue  précipiter , àins  au  contraire  at- 
tendre cela  du  propre  mouuement  de  celuy 
de  qui  laccomplilTement  en  defpend  qui  le 
fçaura  bien  ordonner  au  temps  qu’il  leiwgea 
plus  conuenable  pour  fon  contentement  par- 
ti cuHer,&:  pour  celuy  d’vne  perlohne  qui  lu  y 
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feflfi  cliere  qu’il  eft  vn  fécond  luy  mefme. 

}.  le  palïeray  fous  lilence  les  queftionsque  ca- 
ptieufement  &:  malicieufement , il  propofè 
contre  l’honneur  du  Roy  8c  les  loix  fonda- 
mentales du  Royaume  qu’il  a r a malle  es  de 
tous  les  vieux  haillons  de  Mariana  âc  autres 
ennemis  iurez  de  nos  Rois,  parce  qu’outre 
quéie  fuis  d’humeur  de  ne  mettre  jamais  ma 
faux  en  la  moilloh  d’autruy , ce  feroit  entre- 
prendre fur  Pauthorité  de  la  Sorbonne  8c  ceh 
le  du  Parlement  les  deux  plus  fortes  8c  ines- 
braniablcs  colomnes  dei’ePcatd’vne  vray  Pa- 
ladium  fur  laquêlle  fublîfte  la  vraye  dodrine 
qu’on  doit  tenir  de  nos  R ois, l’autre  DieuTu- 
telaire  de  leurs  facrees  perfonnes , 6c  de  leur 
Royaiimejefquels  par  vne  cenfuré  fée  vn  Ar« 
reft  dignes  de  deux  fi  Auguftes  compagnies 
jfçaliront  ie  ma  heure  repouifer  Piniure  qui  eh 
fajte  à faMaiehç3;&à  l’independace  de  faMo- 
nafenie  de  toute'  autfe  puifiàncé temporelle , 
que  de  celle  dufupreine  Monarque  des  Mo- 
n arques,  c o m m e clics  ont  (ait  iufques  à pre- 
fent  en  femblabjes  ôccafions  qui  n’ehoxenc 
pas  fi  importantes  que  celle  cy.  Eh  attendant 
ces  preuues  de  leur  zelle  à la  côfeçuation  de  la 
persone  du  Roy  & au  bienpuhjiç  quinefub- 
fifte.qiie  par  elle , lesquelles  comme  ils  iuge- 
ront  eux  me  fines  femblent  ne  po^ifbirplus 
fouffrir  aucun  délay  qu’il  n’attire  apres  (oy  vn 
euldent  péril  5 parce  que  noftre  Antipode  dé 
raifon  bouleuerfaht  toutes  chofes  Veuf  fen- 
dre le  Royaume  de  fucceffif  eiledif  * <$c  pouf 
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fon  Roy  naturel  conffitüer  vn  effranger  qüî 
foit  dit  i\,protetteur  de  UltehgionyCr  conjeruateut 
de  s panures,  lequel  bien  qu’il  le  laiiTe  à deuiner* 
û ce  ne  permet  il  pas  de  douter  que  ce  fôit  ce- 
lu  y d’Efpagne  tant  pour  eltre  apres  de  noftre 
le  plus  puiffant,  que  pour  l’enuic  héréditaire 
qu’il  a d’adiou lier  par  droit  de  bien  feanceà 
fes  ellats  la  France  comme  le  feul  milieu  qui 
enpeutconioindreles  extremitez  ôc  luy  ou- 
urelepalTage  à fa  future  Monarchie , afin  de 
renuerfer  fur  la  telle  de  ce  venerable  Doéteur 
tout  le  relie  du  Catholicon  qui  eftoit  demeu-, 
ré  au  fonds  delabouette  de  la  fainéte  Ligue 
pour  luy  en  faire  vn  parfun  tel  que  celuy  d’ A- 
aron  qui  luy  decouloit  fur  la  barbe  , 6c  faire 
voir  à la  fienne  ôc  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
lequel  des  deux  ou  du  Roy  très-  Chreltien,ou 
du  Roy  Catholique  ell  plus  digne  de  régir  vn 
Royaume,&  àplusriulle  tiltre  fe  peütvendi- 
quer  celuy  que  chacun  deux  polTede , i’oppo- 
feray  aux  belles  quellions  de  nollre  vieux  ôc 
nouueau  Théologien  les  parallèles  fuiuans 
partie  defquels  encore  qu’ils  loyent  efpars  par 
ce  liure  ne  lairront  de  fe  rencontrer  icy  en 
leur  iour  pour  s’y  voir  tout  d’vne  fuite. 

Nos  Rois  très -Chrelliens  comme  Clouis, 
quiayaçt  receu  celte  grâce  fpeciale  du  Ciel 
d’en  ellre  le  premier , a tiré  de  fa  main  propre 
Alaric  Roy  Arrien  3 Charles  Martel  qui  a ac- 
quis ce  glorieux  tiltre  par  la  mort  de  360.  mil 
Sarrafins  qu’il  desfît  en  vne  bataille,  Sainéfc 
Louys  qui  quittant  fon  Royaume,  traueffa 


deux  fois  les  Mers , pour  deliurer  les  Chre- 
ftiens  de  l’oppredion  Ôc  efclauage  des  infi- 
delies,  Philipes  premier  qui  armapuilfament 
pour  arracher  le  lieu  ou  le  plus  Saind  des 
Sainéls  nous  fan&ifia  par  fa  mort , d’entre  les 
mains  ou  pour  mieux  dire  d’entre  les  pattes 
des  chiens  qui  le  prophanoient,  ont  tefmoi- 
gnc  par  toutes  ces  aéfcions  glorieufes,  n’auoir 
autre  but  que  de  procurer  Pauancement  de  la 
gloire  de  Dien,  de  celuy  defon  Eglife. 

LesEfpagnols  au  contraire,  ont  fait  voir 
par  les  leurs  qu’ils  ne  cherchoient  pas  en  la 
defcouuertedes  Indes,  vn  Iefus-Chrift  cru- 
cifié, qui  pour  toute  delpouille  en  la  Croix 
n’a  laifie  quel a nudité , ains  celuy  qu’il  ap- 
pelle lePrince  du  monde,  lequel  comm^  ce 
dragon  veillant  qui  gardoit  les  pommes  Hef- 
perides , garde  tousles  trefors  que  la  terre  re- 
celleen  fes  entrailles,  auec  celle  différence 
neantmoins  que  la  ou  cét  animal  ne  laidoit 
approcher  aucun  du  lien  de  peur  qu’il  luy  ra~ 
uill  ce  qu’il  conl'eruoit  auec  tant  de  vigilan- 
ce, ce  Dragon  infernal  leur  a cédé  volontai- 
rement la  podcdion  de  fes  mines,  lâchant  bié 
que  fi  le  fer  ed  caufe  de  beaucoup  de  maux, 
l’or  qui  le  fait  mouuoir  comme  il  veut,  effc  le 
plus  puidantindrument  dont  il  fe  puilfe  fer- 
uir  pour  aduancer  fon  régné  en  ce  qu’il  n’y  à 
crime  au  monde  pour  atroce  qu’il  foit,  qu’il 
ne  foit  capable  de  faire  commettre. 

Nos  Rois  tres-Chrediens  fuccediuement 
l’m  apres  l’autre  recueillans  le  Royaume  de 
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leurs  Ânceftres  non  tel  qu'il  eftoit  du  temps 
de  Charlemagne , ains  comme  il  fe  comporte 
depuis  quelque  temps  fe  contentent  de  hg 
maintenir  en  fEftàt  qu’ils  le  trouuent,  (a- 
chans  bien  que  ce  n’eft  pas  moins  de  gloire 
aux  Princes  de  conferuer  que  dacquerit , 8c 

que  celuy  là  fe  peut  dire  Yrayementgrand3qui 

bornant  fon  ambition , non  par  fa  puidance 
8c  la  conuoitife  de  regner , ains  par  la  Loy  de 
Dieu , Sel  a crainte  d’opprimer  fes  voifins -,  à 
plus  de  fatisfa&ion  de  çe,qqe  légitimement  il 
poffede,  qnç  il  Monarque  de  tout  le  monde, 
illuy  enreftoit  encore  d’autres  à defirer.  Ce 
qui  Fait  que  Dieu  efl  le  prot  e$eur  desRois  &ç 
de  leurs  Royaumes  , à èu  vn  foin  g h particu- 
lier de  protéger  ceiuy  cy,  que  quoy  qu’il  ait 
eftë  par  deux  fois  fort  efbranlé , 8c  mefme  ef- 
croulé  de  fon  adi  ette  > ilia  fait  iufques  icy  re- 
lier ferme  en  pied , en  forte  que  de  fa  fpeciale 
proteélion  , on  peut  adeürement  limiter  fa 
duree  par  celle  de  l’vniuers. 

Les  Rois  Catholiques  contre  le  droit  des 
gens  qui  veut  que  la  podedion  immemoriale 
d’vn  héritage  dont  onaiouy  légitimement, 
acquiert  prefeription  contre  toutes  pretep^ 
rions  fous  quelque  pretexte  qu’elles  puiflent 
eftre  fondées  3contre  l’expres  commandemçt 
de  Dieu  qui deffend  derauir  le  bien d’autruy, 
8c  pour  dçfmentir  la  prophétie  de  Daniel  qui 
reduities  Monarchies  du  monde  au  nombre 
cle  quatrç  en  fuite  defqu elles  deuoit  venir  cel? 
lede  Iefus-Chriil,  veulent  ambitieufeméht; 
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& faftue.ufèment  en  faite  vne  cinquiefme,  na 
fpirituelie  comme  la  fïenne  pat  laquelle  il  ré- 
gné en  fon  Eglife,  ains  temporelle  par  l’emia- 
hiJTemënt,  8c  vfurpation  des  Eftats-  dont  ils 
tafchencdela  compofer , comme  ft  Dieu  qui 
çft  la  vérité  mefme  n’eftoit  pas  obligé  à la 
garantie  de  fa  parole,  8c  fi  comme  tout  puif-. 
Tant  il  ne  pouuoit  pas  d'vn  clin  d'œil  renuer- 
fer  le  deftei.n  dVn  Nembroth  qui  ofe  s’efgaler 
à iuÿ,  rendant  la  cheute  de  cefte  Babel  d'au- 
tant plus  es.froyabie  que  plus  il  aura  permis 
quelle  fe  foit  efleuce  en  hauteur  defmefuree. 

Les  Roys  tre^s-Chreftiens  ont  toujours  efté 
Protecteurs  dufaindSiege  & de  ceux  qui  l’or 
rémply,lefquels  n’en  ont  iamais  efté  depofte- 
dez  , qu’ils  ne  leS'y  ayent  reftablis  auec  plus 
dé’ gloire,  ayans  pour  cét effet  trauersé  les 
Monts  auec  des  puiffantes  armees,comme  les 
Sain&sPeres  les  auoient  paffez  pour  venir  en 
France  y chercher  fecours , qui  a. efté  tel  que 
l'vfi  denosRoys  qui  plus  pour  la  grandeur 
de  fes  faits  , que  de  fon  nom  8çâc  l’Empire 
qu'il  adioufta  à fa-Couronne  , mérite  d’eftre 
faind , croyant  ne  pouuoir  afteurer  à l’adue- 
nir  les  Succeffeurs  de  SainCt  Pierre  en  la  pof- 
felïion  de  fa  chaire,  que  par  la  ruine  de  leurs 
ennemis  conjurez,  non  conten  t d’auoir  à ce- 
fte fin  exterminé  le  Royaume  des  Lombards, 
iladonnéàl’Eglifeleplus  beau  du  Patrimoi- 
ne dont  elle  jouit  encore  à prefent , raifon 
pour  laquelle  les  Souuerains  Poncifs  ont  foi- 
gnewfement  conferué  h,  Comté  d’Auignon 


iufques  icy*  quoyque  poureflre  feparee  de 
leurs  Eflats  comme  elle  elt,  la  garde  ne  leur  en 
fbit  qu’à  charge , attendu  qirils  fçauent  par 
l’experience  des  chofes  pailees,  n’y  auoir  lieu 
au  monde  ou  ils  puiffent  rencontrer  vne  re- 
traitte  8c  vneproteétion  plus  alTeuree. 

l’Empereur  Charles  V.  au  contraire,  au 
mefpris  de  Dieu de  qui  le  Pape  tient  icy  bas 
la  place  8c  de  la  catholicité  dont  il  fe  van  toit, 
êc  des  chofes  les  plus  fain&es  à par 
voyehoftile  emporté  Rome  comme  eut  lait 
vn  Atille , mis  la  ville  8c  les  Eglifes  à lac , & à 
rançon  le  difpéfateur  des  trefors  deceluy  qui 
aeftcleprix&lerachaptdu  monde.  Et  pour 
reparer  ce  mal  qui  ne  pouuoit  l’eftre,  il  a pen- 
fé  faire  alTez  pour  la  defeharge  de  fa  confcié- 
ce  de  porter  le  dueil  de  celle  calamité  publi- 
que, qui  touchoit  toute  la  Chreftienté,  coin- 
meCefar  ayant  vaincu  Pompee  s’abfteintde 
triompher  de  celle  de  fa  patrie,  non  parmo- 
deftie,  ains  pour  n’exciter  contre  luy  la  haine 
de  toute  Rome , qui  auoit  aulîi  paflionneméc 
aymé  Pautre  qu’elle  hailToit  celuy  cy  pour  a- 
uoir  entièrement  opprimé  fa  liberté,  & fei- 
gnit fe  condouloir  auec  la  telle  de  fon  enne- 
my,  du  fort  qui  l’auoit  fl  mai’heureufement 
feparee  de  fon  corps , bien  qu’il  feiitit  des 
mouuemensd’vneioye  extraordinaire  en  Ton 
arae  pour  n’ auoir  plus  de  côpetiteur  qui  s’op- 
pofallà  fon  ambition  defreglee. 

Le  Roy  très  Chrellien  François  premier, 
ayant  toute  l’Europe  armee  fur  les;  bras  con- 


iurce  à fa  ruine*  & ce  à lafufcitation  de  Char-’ 
les  V.  qui  bien  qu’emulateur  dé  fa  gloire  n’ei*. 
vouloit  pas  tant  neantm  jih».  à fa  perfonne 
qu’à  fa  Couronne*  forcé  par  laneceflitc  qui 
n'a  point  d’yeux  pour  regarder  ceux  à qui  l’on 
s’adrefle  ains  feulement  à la  prote&ion  necef- 
faire  pour  alîeurer  fa  vie  & fon  Eftat  contre 
les  orages  qui  les  menacent  de  naufrage*  fit 
alliance  aucc  le  grandSeigneur  pour  fe  gar  en- 
tir  des  efforts  de  cefte  ligne  fi  puisante  qui  de 
toutes  parts  vcnoient  fondre  fur  luy&fur  fon 
Royaume. 

l'Empereur  au  contraire  ramafTant  tous 
les  Proteftans  qu’il  peut  mettre  fur  pied*pour 
contenter  fon  ambition  les  fit  combatrecon- 
tr«  nous  qui" cftions  lors  tous  Catholiques, 
fe  feruant  des  hommes  qui  embraifoient  vn© 
faufie  religion  * pour  deftruire  ceux  qui  pro- 
fdfoient  la  vray  e*&  de  l’argent  que  l’Allema- 
gne contribuoit  pour  la  guerre  cotre  ieTurc, 
à la  faire  à la  France,  qui  de  toutes  les  parties 
qui  compofent  la  Chreftienté*  à le  mefine  ad- 
tiantage  fur  elles  quel’aifnee  d’vne  maifonà 
fur  les  cadettes,  8c  ce  fous  ombre  difoit  il  que 
leurs  peuples  eftans  les  plus  belliqueux  de 
l’Europe , s’ils  ne  les  euffent  exercés  les  vns 
contre  les  autres*  ils  leur  euffent  donné  dg 
l’exercice  à eux  mefmes. 

Le  Roy  tres-chreftien  Charles  VÎIL  à qui 
fl  faut  rendre  cefte  louange  en  cet  endroit  qu© 
peu  auant  fon  trefpas  il  fit  cefte  proteftation 
de  Çouffrir  pluftoû  la  mort  que  de  sommettrç 
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vn  péché  mortel > par  l’aduis  de  fonCotifef- 
feur  qu*Vrv hiïtorien  pep.  fauôrable  aux  Fran* 
çois,  dit  auoîr  ëfté  corrôpü  par  les  Efpagnols* 
leur  ayant  rendais  Comté  dé  Rouffilîon,  de 
laquelle  il  pbuuoit  faire  comme  de  fon  proT 
pre  5 it  en  tirer  lè'tnefme  adu.antagê  contre 
eux  qu’ils  ont  depuis  fart  contré  nous' , à faiél 
voir  par  ceftéaSHdn  ( quoy  que  non  exempte 
de  /implicite  J qd’vne  confçïence  bien  nette 
ne  peut  nôii  pluf  porter  le  moin dre  icrupulç 
djjfiÿ  n enfant  vn  c m e u 1 1 e d e hfo  tiî  1 h » 

1 Le  Roy  Catliolique  Philippe  II.au  contrai- 
re par  l’actuis  de  fon  Confeil  de  çpnfcience  ef- 
làrgidantvn  peu  laîienne  plus  qu'il , ne  deuoit 
au  lieu  de  fuiureàii  pied  de  Illettré  Fordon- 
nauce  de  dernier e volonté  de  .FÉmpereur  fou 
père ,,  par  laquelle  en  fe  defebargéant  fur  luyl 
fl  lé  charÿéditdé  ireftituer  tout  ce  qui!  de  te- 
noit  intuftetnent,  ôbfèrua  volontiers  ces  deux 
premières  parties  de  la  pemteiice  3 ajçauoir  la 
contrition  & la  confeffion  : mais  pour  ta  der  - 
niere  t fans'|aquêlle  les  deux  autres  font  nuj- 
lès,i!s-eii  difpcnfe  par  celle  de  ce  èonfeiendeux 
Confeiî  , lequel  la  îuy  accorcle  au®  volontiers 
qnele  confeiléiirle  plus  indulgent  ferôit  i’ab-> 
folution  de  la  moindre  peccadille,,  fe  fondant 
|>èu.r*'eflxè  que  s’üiuy  euilfalü  rendre  tout  ce 
qu’il  poiTedoir  en  ce  gente  , il  Iuy  fuit  peu  re- 
lié, Ôc  que  fon  Confeil  eftant  çompofé  du  no- 
bre  qu'il  ëftou^giuf  eurs  fêrolent  plus  folûà~. 
blés  de  payer  pouf  îny  en  l'autre  monde  3 que 
non  pas  luy  feu  1 en  çéîmy^oy.p  1 
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Le  Roy  très-  Chreftien  Henry  1 1 ï.fiyant fait 
tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  ruyner  l’herefie  en 
fon  Royaume,  ôc  pour  n'en  pouuoir  venir  à 

bout  , à caufe  de  1 oppofiition  que  la  Sain£fce 
Ligue  forma  à l'execution  d’vn  fl  bon  deffein, 
accorde  à ceux  qui  en  faifoyent  profeflîon  vn 
Edid  qui  comme  vile  lime  fourde  les  rôgeoit 
iufqu'au  plus  profond  des  entrailles, en  ce  que 
par  ioduy  les  excluant  de  toutes  charges  , tanc 
de  Milice  que  de  iudicature,il  priuoit  ce  corps 
de  fes  deux  bras  , ïuy  o fiant  les  Officiers  de  la 
couronne  leur  principal  apouy  par  les  armés, 
ôc  ceux  des  compagnies  fouueraines , qui  co- 
rne T ribuns  du  peuple  en  font  tout  ce  qui  leur 
plaid,  fi  que  mutillé  de  la  forte  ilreftoit  fi  inu- 
tile que  de  foy-mefme  il  enft  donnédunezen 
terre  : Ce  Prince  en  fin  efleua  fa  pieté  à tel  de- 
gré, que  par  la  reCognoiffance  qu’en  faiét  vn 
grandPape  de  fon  temps,il  faifoit  tout  ce  qu’il 
pouuoit  pour  deuenir  Religieux. 

Le  Roy  Cath@Hque  Philippe  IL  au  con- 
traire le  renuiant  furluy  par  vne  contrepieté 
raiînee  au  plus  haut  carat  , oppofeàîa  croix 
que  ce  deuot  Prince  faifoit  porter  en  fes  pro- 
cédions ordinaires , celle  qu’il  auoit  fait  em~ 
praindreen  fes  doublons , laquelieeiblouif- 
fant  les  yeux  de  ceux  qui  la  voyoient,  les  ren- 
doit  tellement  charmez  de  voir  reluire  ce  li- 
gne de  leur  falut  en  vn  métal  h précieux , que, 
chacun  tournant  le  t|os  au  bois  pour  courre  à 
l'or,  comme  il  faut  qu'vne  matière  baffe  cedde 
toujours  à vne  plus  noble  ; La  plus  grande 
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partie  de  Tes  peuples  <fcfbauchez  àdherënt  te 

leioignent  à cefte  SaindeVniort,  dont  Phi- 
lip pes  fe  rend  protedeur,  laquelle  pou  (Tee  des 
semons  qùiPinfpirwcnr,nc'ccflà-iatnais  qu’eL 
le  n'euft  ofté  la  vie  à celuy  fur  1k  perte  duquel 
elle  fondoit  entièrement  fon  falot. 

Le  Roÿ  très-  chreftien  Louys  XI  II.  tandis 
qu’en  (muant  les  traces  de  ce  Roy  fi  zelle  &: 
pieux, ne  penfoit  qu’à  defraciner  de  (ba  eftat 
la  faulTe  religion  pour  y planter  la  vra ye,  ayant 
à cefte  fin  par  la  force  des  armes  emporté  tant 
de  villes  qu’il  ny  en  reftoit  plus  que  deux  con- 
fiderables  , à la  principale  defquelles  il  auoit 
faid  vue  defpence incroyable  , & comme  vn 
Xerces  , qui  par  vn  nombre  mnombraDle  de 
vaifteaux , tariftoit  la  mer  , faifoit  defpeupîer 
les  fo tefts  pour  produire  le  mefme  effed  en 

celle  qui  entoure  cefte  ville. 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  au  lieu  de 
le  louer  de  ce  deftein,  le  conuier  à ne  defifter 
de  lé  pou-rfuiure  iufqu’à  ce  qu’il  euft  eftéfui- 
uy  d’vne  execution  entière  & à vn  befoin 
ioindre  fes  armes  auec les  bennes  comme  au- 
tresfois  fit  vn  Roy  d’  Angleterre  auec  vn  des 
noftres  cotre  les  infidèles , quoy  qmils  fuftent 
en  mauuaifeintelligenceftl  fefett  finement  dç 
cefte  occafion  pour  rendre  1 Allemagne  (le  IG 
bre  quelle  eftoit  alors5captiue  comme  elfe  eft 
maintenant,au  preiudice  de  ce.  glorieux  tiltre 
de  Protedeur  delaGer^anie  qu’elle  a donné 
àvndenos  Roys,  & ce  qui  eft  à noter  y em- 
ployant des  ptotefians  pour  vaincre  & aftub> 
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ie&irles  proteftans  mefmes. 

Le  mefme  Roy  Louys  treiziefme  apres  auoir 
par  fa  patience, en  attendant  l'execution  du 
traître  de  Madrid,  furpaffé  non  feulement  ce 
qui eff  imaginable,  ainsmefme  ce  qui  va  au 
delà  de  l’imagination.,  voyant  que  s’en  pro- 
mettre quelque  chofe  cftoit  porter  Ton  efpe- 
race  à Hnfini,fut  cotraint  d’y  faire  ligue  auec 
les  Vénitiens  «Se  le  Duc  de  Sauoye,  pour  faire 
tenir  à i’Efpagnol  la  parole  qu’il  auoit  fi  fo- 
lemnellement  donnée,  fuiuant  laquelle  ils 
porteront  leurs  armes  communes  aux  lie^jjp  de 
l’Italie  ou  la  necefïité  le  requeroic. 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  chant  fi 
proche  voifin  delà  Valtoline  , par  les  eftats 
qui  l’attouchent  qu’il  pouu.oir  à toute  heure  y 
ietter  des  gens,par  ainfi  oppofer  des  foldats 
Catholiques  aux  Catholiques,  que  la  ligue  y a, 
enuoyezjil  y à .fait  paffer  des. Allemans  (bus  la- 
côduite  du  Duc  de  Feria,  la  plus  part  defquels 
font  heretiques  lefquels  rauagenu  maintenant 
lepays  d’vn  Prince  Vicaire  perpétuel  du  faint 
Empire, qui  luy  eftaihé  pour  le  mo  ins  autans 
qu’a  no  lire  Roy, «Se  voire  dauantage»  raefïîeur^ 
fesenfans  ayans  Phonneur  de  luy  Retoucher 
de  fi  près  qu’au  deffaut  des  fiens  ils  peuuent  e- 
lire  heritiers  de  fes  eftats. 

En  En  Louys  le  lufle  pouffé  du  feul  zellc 
qu’il  à, a î extkpadon  de  l'herefie  fans  meflanr 
ge  d’aucun  interefl  propre  x s’y  eflanr  cy  de- 
vant porté  , & fi  portant  encore  à ptefent, 
fans  confiderer  les  fouîmes  im  merdes  qu’iq 
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luy  a fallu  cofommer  pour  la  réduire  aupôin* 
ou  elle  eftj&  ceiles  qu'ii  luy  faut  encore  pour 
fe  rédre  Maiftre  des  reliques  qui  luy  reflet 5ny 
que  quadilles  auroit  afadeuotion,ellespeul- 
fent  augmenter  fonreuenu  annuel  en'  faifant 
enfler  Tes  receptes generales. 

Le  Roy  Catholique  au  contraire  s’eft  de- 
puis piufleurs  années  attaché  opiniaftrement 
au  recouuremcnt  des  pays  bas  , non  pour  que 
ceux  qui  le  pofledent  ay ent  vne  autre  cr  eance 
que  la  flenne,puis  que  le  temps  qu'il  y a,  qu'il 
la  tc|^re  leur  tient  lieu  de  prefcription  en  fon 
endroit,mais  feulement  pour  l’vtiiiré  qu’il  en 
peut  retirer,  voyant  que  le  feul  traflïc  d’An- 
flerdan  luy  rompt  entièrement  celuy  d'An- 
uers,que  leurs  flottes  ferueut  d’vn  grand  ob- 
ftacle  à celles  qu’ils  enuoyent  aux  Indes,  8c 
qu’il {emble que  cefte  Republique  foit  à l'ef- 
gard de cefte  Monarchie  ce  que  cefte  petite 
pierre  tombant  d'enhaut , fut  à Mdole  quelle 
abbatit  8c  mit  en  pièces. 

Quiconque  iettant  l'œil  fur  ces  paralelles  8c 
y verra  les  différences  qui  sy y remarquent  ti- 
rées des  entrailles  de  la  vérité  mefmes,fera  t’il 
pas  plus  aueugle  que  Sanfon,  & plus  aftolé  de 
l'amour  quùl  porte  à la  Catholicité  qu'il  ne 
fut  iamais  de  celuy  de  Dalila,de  vater  ce  beau 
8c  fpecieux  manteau  dont  elle  fe  recouure  qui 
eft  fl  déchiré  8c  rapetaffé  qu'il  fait  douter  de 
quelle  couleur  en  a efté  là  première  eftoffe.  Il 
eft  certain  que  comme  Je  fhplice  ne  fait  pas  le 
Jdartyr  ainsîa€aufe,aufliendoit  elle  feparer 


le  prétexté, & corrigeant  déformais  fon  plai- 
* doye  fur  ce  fubiet,dire,  il  eft  vray  que  iufques 
icy  i’ay  toujours  [pris  pour  pretextedemes 
conqueftes  & vfurpadons  la  foy,  mais  la  cau- 
fe.a  efte  ma  pure  ambition  8c  le  defir  ardent 
de  donner  la  loy  à tout  le  mode.  Il  eft  vray  en- 
core de  dire  que  coinme  la  robbe  de  faindle 
Vrfule  couure  les  vnze  mille  Vicrges,quellc  à 
aftbciees  à la  gloire  de  (on  martyre,  celle  rob- 
be de  la  Foy  qui  reueft  mes  efpaules  a efte  li 
bien  taillee  en  plein  drap  qujzf  quelques  eftats 
que  i aye  mis  a l’abry  deflbus , elle  eft  néant- 
moins  corne  ces  manteaux  qui  ayant  de  beaux 
parements  au  deuant  n’ont  rien  au  dos  de  for- 
te que  comme  la  nature  abhore  vuide,aufli  la. 
mienne  ne  fera  telle  iamais  remplie  que  par 
le  tout,  à quoy  elle  afpire  il  y a log  temps,  (ans 
(à  mon  grand  regret)auoir  encore  peu  confé- 
rer mon  delir.  En  fin  fi  celuy  là  euft  merueil- 
leufement  bonne  grâce  de  dire  que  s'il  euft  eu 
vn  petit  morceau  de  la  robbe  de  Philippes  , il 
euft  efte  Philippes  luy  mefme , inférant  par  la 
que  la  moindre  part  celle  de  i'authorité  diT 
Roy, peut  rendreRoy  ceux  qui  s’en  couurent, 
nos  Rois  très  Chreftiens  quieuftent  rencon- 
tre encore  bien  plus  ingenieufement  8c  plus 
vtilement  pour  eux  s’ils  fe  fufTent  aduifez  de 
prendre  vn  efchantillon  de  cette  robbe  de  la 
Foy  des  Philipes  pour  tirer  toutes  leurs  a&iôs 
d enuie  , 8c  particulièrement  Louys  lelufte 
attendu  qu’il  feroit  vn  autre  Philippes,  c’eftà 
dire  vn  Roy  pieux  8c  zell«,  8c  non  pas  cruel  8c 


Iniufte3chef&  coryphée  des  impies  comme 
noftre authenr  iniurieufement  & atrocemec 
leblafonne.  Mais  quoy  pour  n’auoir  pas  cefte 
belle  robbe3  dont  cefte  bône  mere  cte  Catho- 
licité reucft  les  Rois  Catholiques  commevne 
autre  Rebecca  (on  bien  aime  Xacob3pour  ex- 
torquer la  benediélion  de  (on  pere , eft  iceu 
dire  que  le  Roy  très-  Chreftien  foit  reprouue 
comme  vn  Elauîquand  Maiftre  Gonin  mou- 
rut il  obligea  le  monde  en  le  mettant  hors  de 

page,difanr  qu’il  n’eftoit  plus  grue , ainft  ne 
penfay-ie  pas  qu’il  y ait  homme  animai  iuf- 
qu’à  ce  pointée  croire  qu’il  faille  prendre  les 
paroles  de  ce  Doéteur  au  pied  de  la  lettre,  veu. 
quelle  tue  de  l’efprit  viuifie:ains  au  contraire 
les  retrorquant  (ur  celuv  à qui  elles  ccnuien- 
lient  mieux  qu’à  luy  s’eferier  auecvn  ancien, 
ne  fuffit-  il  point  commettre  vne  faute  ligna- 
lée  fans  l*aui  ho  ri  fer  encore  du  facré  nom  de 
iuftice,<Sc  la  couurir  du  manteau  de  l’authori- 
té  Royale.' 

En  vn  mot  faiéles  vous  befte,  le  loup  vous 
•mangera, tefmoignez  à l’Efpagnol  redouter  (a 
pui(Iance,il  feferuira  de  voftre  crainte  & de 
voftre  foiblefle ‘pour  beftendte  dauantage  à 
voftre  preiudice3ià  ou  quand  on  luy  monftre 
les  dents  en  pofture  d eftre  preft  a mordre  Sc 
qu’il  penfe  auoir  trouué  chaufture  a ion  pied, 
on  luy  fait  quitter  prife  , quoy  que  rarement 
il  lalche  le  pied  à ce  qu’vne  fois  il  a empiété 

Si  les  Roiseftoient  llmplevnent  confiderez 
CQmmelesparticulierSjiedirois  qu'il  n’y  au- 
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tfoit  pasgrandinconueniétque  comme  hom- 
mes ils  fubifTcnt  quelquesfois  ce  de  ioy  natu- 
relle, quoy  que  des  natures  par  laquelle  le 
fort  a lieu  de  gourmander  le  foible,  Ôc  que 
pour  efuiter  noife  & acquérir  le  repos  , ils  fe 
relachaiTent  quelquesfois  de  leurs  interefts: 
mais adiouftantà  leurs  perfonncs  priuees  la 
dignité  delà  Royauté, qui  eft:  telle  que  fi  com- 
me hommes  ils  ont  leur  Ange  gardien  somme 
les  autres,  à plus  furre  raifon  comme  Rois  en 
ont  ils  vn  autre  d’vn  ordre  plus  releué  pour  la 
conduite deleurs  Royaumes  delà  conferua- 
tion  ôc  accroiiïemcnc  deTquels  ils  font  fi  ia- 
loux.que  nous  lifons  cçluy.  d’Uraciauoir  cô- 
tre  celuy  de  Perle  â qui  des  deux  remportera 
la viétoire  à l'aduantage  de  l’eftat  àiamition 
duquel  il  eft:  commis  , il  n’y  a nulle  difficulté 
qu’ils  doiuenc  pluftoft  mourir  que  de  fouffrir 
chofe  qui  blelfe  leur  réputation  que  l’on  peur 
dire  eftte  plus  la  vie  de  leur  vie,que  famé  cel- 
le de  leur  corps  Ainft  François  I.  foliieité  ôc 
prefié  par  Charles  V de  fe  faciliter  luy  mefme 
laliberté  en  luy  accordant  des  conditiôs  qu’il 
Içauoit  luy  eftre  impoffibles  d’executer  puis 
quelles  tendoient  à retrancher  du  corps  de  U 
France  des  Prouinces  qui  en  faifoient'yne  no- 
table partiedl  n'y  voulut  iamais  confenrir,di- 
fant  que  la  fortune  qui  l’auoit  abattu  pouuoit 
bien  encore  le  tenir  en  prifon  , mais  que  fon 
courageufe  luy  reprocheroit  iamais  ceftejlal- 
cheté,quJil  s’en  fut  ouuertla  porreaux  def- 
pens  de  fa  Couronne  dont  le  domaine  eft  ina- 
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lienable.Et depuis laneceftité  où  il  Te  voyait 
réduit  Payant  forcé  de  fe  relafcher  de  cefte 
première  roideur,le  Parlement  refuia  de  véri- 
fier ce  qu'il  auoit  accordé  de  preiudiciablc 
auxLoix  fondamentales  de  fon  eftat.Et  de  feit 
la  raifon  fur  laquelle  cet  Augufte  Sénat  fon- 
doit  ce  refus,  eft  que  les  Rois  ne  fe  peuuenc 
pas  dire  proprement  proprietaires , ains  vfu- 
fruitiers  de  leurs  Roiaumes,lefqueîs  en  1 eftac 
qu’ils  le  reçoiuent  de  ceux  à qui  ils  fuccedent, 
ledoiuent  laiffer  à leurs  defeendans , attendu 
que  fi  le  pupile  eft  releue  des  contraéfs  deia- 
uantageux  que  fon  tuteur  aura  palfez  pour  lui 
la  Couronne  qui  eft  toujours  Mineure  5 peur 
*ufiî  à d’autant  plus  iufte  tiltre  eftrereftituee 
des  diflipations  & allienations  de  fon  Roy, 
que  le  bien  general  d’vne  Monarchie  eft  pré- 
férable à celuy  d’vn  particulier , & que  la  ou 
vn  tuteur  n’eft  tenu  de  rendre  compte  de  fa 

tutelle  qu’à  fon  pupile. vn  bon  Roy  eft  obli- 
gé de  rendre  celuy  de  fon  adminiftration  non 
feulement  à fa  Couronne , ains  à Dieu  mefrne 
qui  la luy  a baillée  à cefte  condition.  le  dis 
plus  que  s’il  ne  fuffit  pas*  qu’vn  Roy  conferue 
en  ion  entierso  eftat>ains  le  doit  encore  aug- 
menter autant  qu'il  luy  eft  poflible  à 1 exem- 
ple des  tuteurs  qui  doiucnt  faire  profiter  le 
bien  de  leurs  pupiles,&  de  ces  bôs  teruiteurs 
qui  firent  multiplie  ries  talents  que  Dieu  leur 
auoitdonnez  en  garde  que  ierace  de  celuy 
qui  pire  encore  que  ce  mauuais  feruiteurqui 
auoit  en  fou  y le  lien  en  terre  qu  il  rendit  à i on 

Maiftre, 


Maiflres,  ne  pourra  faire  le  mefine  du  Roy- 
aume qu’il  aura  mis  en  déport:  en  fes  mains 
ains  i aura  laide  perdre  & dirtiper  par  fa  foi- 

bielle  &rnonchalence,certainementilne  peut 

pas  attendre  que  ce  grand  pere  defamille  pro- 
nonce moindre  ftntence  contre  luy  que  c^llo 
quila  défia  prononcée  contre  ce  mauuais 
ieruiteur,veu  que  fa  faute  çftant  plus  grande 
que  celle  de  l’autre  ftmbleroit  requérir  vne 
plus  gnefue  punition , Or  par  k grâce  de  Dieu 
noftre  Roy  inftruic  de  l'obligation  qu’i^à  de 

conferuer  le  Royaume  que  Dieu  luy  a confi- 

-gne  en  les  mains,  releuera  toujours  les  Fran- 
çois de  i apprehetion  qu’ils pourroient  auoir 

qu  il  tombait  en  eeftinconuenient.par  ce  que 

comme  1 aigle^aift  de  l’aigle, % feu  Roy U 
pere  fit  tomber  des  Serres  du  Milan,  l’Eftac 
qu’il  luy  auoit  rauy  comme  vn  pourtïmceluy- 
cy  en  a de  fi  fortes  qu’il  empefebe  ra  toufiourç 
bien  qui  que  ce  foit  d'y  auoir  la  moindreprife, 

qu  il  ne  luy  falTe  fentir  au  vif  la  pointe  de  fes 
ongles. 

b autheur  des  belles  queftions  donti’ay  par- 
le cy  deuantjes  voulant  faire  naiftre  de  ceux 
duConfeil  du  Roy,  qui  ne  les  lifent  que  pour 
les  condamner  &c  detefteffadioufte  que  tout  ce* 
U provient  de  U façon  qu  en  a tenu  de  gouuerner  au 
" commencement , laifiant  l'admimjlration  generale  à, 
Ufantaijie de  deux  ou  de  trois, comme  s’il  vouloir 
le  mettre  en  parallelle  à ce  beau  C^pfeildu 
ieune  Ptolomee  qui  compofé  de  pareil  nom- 
bre de  gen$  ramailèz,  oferent  leuer  de  delfus 
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les  efpaules  là  tefte  du  grad  Pompee  qui  eftoit 
allé  chercher  fon  refuge  vers  ce  Roy  ingrat» 
comme  ils  enflent  fait  çelle  du  moindre  hom- 
Z du  monde.  Mais  noftre  Doûeur  ayant  pa- 
, ru  par  tout  fon  difcours  ignorant  de  leftatdes 
choies  prefcntes  , femble  de  gayete  de 
cœur  l’ enchérir  iur  luy  mefme  oaroiflant 
ianorantiflime  en-ce  qui  eft  deConftil,car  qui 
ne fcait  que  fi  felonladodrine du  Paganifme 

lès  douze  Dieufc  du  preni',  «f 
fourterainement  des  chofes  du  Ciel&del 
terre  ^ quand  on  prendroit  la  France  pour 
l’Europe  qui  eft  la  quatre  partie  du  monde» 
deux  oPu  trois  Confeiüers  fufhroient  pour 
pouruoir  àtoutes  les  affaires  quelle  pounoïc 

Loir , quelques  importantes  quelles  peuf- 
^Mds  pour  parler  félon  la  Théologie»  & ce 

,auec  le  rapport  feulement  qu’il  y peut  auoir 
des  choies diuines  aux  chofes  humaines,  fi .en 
ce  grand  Confeil  delaTrmite  ou  ilfut  qix  e- 
ftion de creer l’homme,  & pins  apres  le  - 

chepter,  les  crois  perlonnes  qui  le  conftituet 

n’ont  point  befoin  d’ayde  pour  refoudre  ce 
qu'ils  auoienf  à faue  touchant  la  «earion  & 
k rédemption,  piirquoy  fans  co™Par"f°" 
au  refpeét  de  ces  perionnes  diurnes  qui  ne 
tramait  que  de  matières  de  celle  n«ure>'r°** 
hommes  ne  pourront  ils  trouuer  des  affaires 
purdnltnt  humaines,  fans  y requérir  1 adion- 

lion  d’autres,  veuprincipalemet  quelapau- 

citéexclud  la  diuerfue  d’opinions  qui  le  ien 


contre  en  pîufîeurs  telles,  8c  quelle  garde 
mieux  le  fecret,qtii  efiienté  eft  le  cheueu  fatal 
que  Nyfe  coupa  à fon  Pere,  par  le  deffaut  du- 
quel il  perdit  la  vie  8c  fon  Roy  aume.  Or  quoy 
que  ie  ne  fois  pas  payé  pour  dire  du  bien  des 
Confeillers  du  Roy  comme  FAutheur  Peft 
pour  en  dire  du  mal,  fl  eft  ce  que  tant  pour  la 
cognoiflance  generale , que  toutes  la  France 
à4e  leurs  deportements  , que  pour  celle  que 
Pen  ay  en  mon  particulier,  i’eftimerois  com- 
mettre vneefpecedelacrilege,de  leurdefro- 
ber  les  louages  qtai  iuftement  leur  font  deues, 
8c  dont  en  icelles  peut  priuer  qu'en  priuant 
les  vertus  principales  du  plu?  rare  ornement 
qu’elles  ayent.  Toutesfoi/parCe  que  h Au- 
theur  malinformé  8c  du  nombre,  de  leurs 
qualitez  les  veut  réduire  à deux  ou  trois,  8c 
que  tel  qu'il  en  voudroit  retrancher  ayant a- 
uec  fuiet  aulll  bonne  opinion  de  luy  qu’il 
pourroit  l’auoir  mauuaife,  auroit  rai  fon  de 
luy  dire  auec  Antigonus  pour  combien  me 
comptes  tu,ieprendray  les  quatre  quilecon- 
ftiruenr,  que  iene  fçaurois  plus  dignement  8c 
plus  conuenablement  comparer  qu’aux  qua- 
tre vertus  Cardinales. 

Iene  parleray  point  du  Roy  qui  comme 
l’efprit  Royal  qui  croit  en  Babylonequi  flo- 
ride iour  qu'elle  eft  entee,ou  ces  peuples  des 
Indes  qui  naifloient  chenus  , a tellement  de- 
üanCé  le  temps  qu’au  fortir  du  berceau  il  a 
Commancé  à produire  le  fruiéb  auçc  la  fleur, 
êc  fait  voir 
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vn  meur  îugement  en  vn  aage  en- 


core  tendre , puifque  chacun  fçait  qu  il  eft  a 
Ton  Confeil.  ce  qu’eft  le  chef  aux  membres  à 
qu’il  influe  la  vigueur , 8c  le  premier  mobile 
aux  Cieux  inferieurs  qu’il  fait  mouuoirafa 
cadence  , en  ce  qu’ils  n’agiffent  que  félon  fes 
mouuemens  qui  font  regis  en  forte  par  la  rai- 
lon  8c  la  iuftice,  que  toutes  les  refolutions 
qui  s’y  prenennt  fe  rapportent  entièrement  à 

ces  fins. 

le  me  tàiray  aufli  de  la  Roy  ne  fa  M ere,  qui 
comme  vne  Minerue  qui  conduific  la  nauiga- 
tion  de  Thelemaque  pour  aller  trouuer  (on 
Pere  , a conduit  aufli  le  cours  de  lafninoritc 
du  RoV  fou  fils  er^vne  mer  fi  agitee  que  les 
experts  8c  affeure^pilotespaiiffoientde  peur 

Ôc  reftoienr  fans  art , 8c  ce  auec  tant  de  dexté- 
rité pour  elle,  & de  félicité  pour  la  France, 
qu’en  franchisant  tous  les  efeuils,  qui  Cem- 
bloientauoir  confpire  fon  naufrage,elle  s im- 
primeroit  vne  riche  d’ingratitude  fur  le  fi  ont 
que  toute  l’eau  de  i’Ocean  ne  pourroit  iàmais 
effacer,  fi  apres  Dieu  elle  ne  recognoiffoit  luy 
eftre  redeuable  de  (on  falut,  ny  ayant  person- 
ne qui  ignare  qu’efle  ne  fait  au  Roy  (on  fils, 
non  le  aie  ment  ce  que  Re^tfabee  eftoità  Sa- 
lomon qui  la  faifoit  feoir  en  vn  fiegeàcofté 
. du  fien , ains  qu’encore  qu’il  prenne  d’autant 
plus  volontiers  fes  aduis  que  l’experience 
quelle  a acquife  ne  iuy  permet  pas  de  luy  en 
donner  que  dtfolides,  8c  fafreétion  qUvne 
Mere  à naturellement  pourfon  fiis  , la  rend 
exempte  du  foupçon,  qu  ils  foient  meflc^ 
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d’aucun  intereft  que  de  celuy  d’vne  perfon- 
ne  qui  luy  eft  plus  chere  que  la  fienne  pro- 
pre. 

Seulement  reuiendray  ie  aux  quatre,  dont 
le  Conflit  du  Roy  eft  compofé  , Ôc  diray  de 
Moniteur  les  Cardinal  dqla  Roche  Foucault, 
que  la  grandeur  de  fa  vertu  autant&  plus, que 
celle  de  fa  maifon  a eflçué  au  Cardinalat,  que 
Rome  ou  la  m edi  fin  ce  8c  la  calomnie  font 
tellessqu’elles  n’efpargnent  pas  leurs  Souue- 
rains  Pontifes , laveuauec  telle  admiration 
que  fi  elle  ne  .l’a  mis  au  rang  des  fujets  Papa- 
blesacaufe  du  péché  originel,  elle  l’a  réputé 
pour  canonifabie,  tant  fa  tempérance  aux 
plaifirs  mefmfs  qui  pour  eftre  les  plus  inno- 
eens  doiuent  eftre  les  plus  permis , le  rend  ri- 
goureux à f oy  m'e  fines , en  forte  que  fa  vie  eft 
non  feulement  exempte  de  reprehentïon.ains 
digne  de  feroir  d’exemple  à ceu»x  qui  afpireytit 
à la  perfeétion.  Au  refte  fçaehant  que  l’ame  a 
le  droit  d’aifneffe  fur  le  corps, &que  chèrcher 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu&  faiu- 
ftice,  eft  adfoufter  à la  condition  humaine 
tout  ce  quipourroit  luy  défaillir  , iitefmoi- 
gne  en  toutes  fes.a  étions  faire  plttftoftda  cour 
à Magdelaine  qu’a  Marthe  , préférant  la  vie 
conremplatiue  à l’aétiue. 

Pour  Moniteur  le  Cardinal  de  Richelieu, 
l’elqquence  qu’il  à faitparoiftre  en  fa  haren- 
gue  aux  Eftats,  la  doétrine  en  fon  liure  con- 
tre les  Miniftres  deCharenton,  le  zelle  en- 
tiers les  âmes  qufluy  eftoient  commiies  pour 
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rinftm&iôn  du  Chreftien , Se  fa  prudence,  & 

d’ex^erité  incomparables  au  maniement  des 
affaires,  onteftéles  efchelons  qui  Font  fait 
monter  en  ces  hauts  degrez  d’honneur  & de 
gloire,  qu^il tient  enl’Eglife  de  en  F Eftat.  Sâ 
perfonnc  eftant  .auiourd’huy  fi  vtile,  qu’on 
peut  dire  iuftement  de  luy  au  regard  delaFrâ- 
ce,  qutl’on  difoit  autscsfois  de  Caton  au  ref- 
pe&  de  Rome , veu  qu’il  conioinéfc  vne  fi 
grande  folidité  de  iugement  à vne  fi  grande 
viuacité  d’efprit,que  iamais  qualitez  contrai- 
res ne  fe  virent  temperees  par  vne  fi  parfaite 
harmonie,  en  ce  que  fi  l’vne  luy  fait  preuoir 
les  maux,  l’autre  luy  fait  porter  incontinant 
les  remedes.  Eftant  tel,  en  fin  cjue  fi  quelques 
vnsfe  font  autrefois  imaginez  que  les  Angles 
euflént  des  corps , mais  fi  rares  de  deliez  qudls 
font  comme  imperceptibles, il  femble  auiour- 
d’ihuy  auantageufement  pour  luy  renouueler 
cét  erreur , ny  ayant  nul  qui  ne  iuge  que  la  na- 
ture ne  luy  en  a donhc  vn  fi  flouet  de  délicat 
tel  qu^ft  le  fien , <flie  pour  faire  agit  plus  for- 
tement de  plus  noblement  fonéfprit,  qui  ai - 
guife  de  ces  pures  inteligences  qui  par  vn 
mutuel  reg-rd  s'entendent,  conçoit^&enfan- 
te  en  vn  inflant,ce  dont  au  iugement  des  plus 
fpirituels  , la  feule  nature  Angélique eft ca- 
pable. Cependant  fi  on  me  demande  ce  qui 
luy  reuient  de  ces  rares&  finguliers  dons,qiii 
le  mettent  hors  du  pair,  de  de  la  catheghrie 
des  âmes  , ierefpondray  auec  vérité  rien  au- 
tre çhofe  que  ce  qu’il  fait  au  flambeau  qui 


pourefclaireràaütruy  fe  confume  luy  roef- 
ine,  attendu  que  l’eftat  recueillant  le  fruid  de 
festrauaux  & de  Tes  villes,  il  ne  fait  que  rui- 
ner le  peu  de  fanté  qu’il  à,  que  quelques  fois 
la  réduit  à tel  point,  que  comme  vnehoftis 
immolée  pour  lefalut  public,  il  ne  luy  refte 
que  la  langue,  qui  ncantmoins  vaut  tout  le 
corps  puis  qu’elle  fert  d’oracle  infaillible  à la 
France. 

Si  on  veut  contempler  la  Iuftice  en  fon 
trofneauec  les  ornemens  qui  luy  conuien- 
nent ,il  ne  faut  que  ietter  la  veue  furMqnfieur 
le  Chancelier , excepté  que  la  ou  la  ftenne  eft 
violeepour  n’auoir  nulle  acception  de  per- 
fonne , elle  a leué  fon  bandeau  pour  conftde- 
rer  le  meritede  celle  dont  elle  a fait  efledion, 
pour  mettre  en  depoft  en  fes  mains  ce  qu’elle 
a de  plus  précieux,  eftant  certain  que  ce  quel- 
ques vns  donnent  aux  impôt tunitez  ôc  reco- 
rn an  dation  s ou  à d’autres  confiderations  , il 
n’a  obligation  de  fa  charge  qu’à  la  Iuftice,&  à 
la  bonté  du  Roy,  qui  pour  la  cognoiflance 
particulière  qu’il  auoit  des  bonnes  qualité^ 
qui  font  en  luy,  a creu  ne  pouuoir  la  remplir 
d’vne  perfonne  plus  digne.  Et  de  fut  qui  re- 
marquera foigneufement  la  façon  auec  la- 
quelle il  la  exercee  iufques  icy,  il  trouuera 
qu’ayant  rendu  à vn  chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient fans  autres  efgardny  intereft  que  de  la 
Iuftice,  il  tient  fiiufte  la  balance  mefineen 
ce  qui  le  concerne,  que  ny  le  poids  d’vn  far- 
deau fi  pefant , qui  feroit  courber  les  cfpauks 


d’Athîas  ne  Y Ab  -iffe,  nÿ  la  grandeur  d’vne 
qualité  fi  eminente  qui  le  met  au  dellus  de 
ceux  de  fa  robbe,  ne  1 efleue  ains  toujours 
femblable  a lu  y mefme  eft  en  vn  efgal  tempe- 
remment. 

Il  r«fte  la  force  qu’il  ne  faiit  point  aller  cher- 
cher en  vn’Samfon,  ains  feulement  en  Mon- 
iteur le  Marelchal  de  Chombergk  en  qui  on 
void  celle  de  l’efprit,  efgaler  voire  furpafler 
celledu  corps:  Eftant  tel  que  comme  ce  luge 
d’Ifrael>qUitta  fon  pays  pour  aller  chercher 
vne  femme  en  vn  eftrange^ainfi  à t’il  renoncé 
à celüy  dont  il  eft  y ftu,pour  efpoufer  celuy  au- 
quel il  s’eft  habitué^  ce  aued tant  dauantage 
pour  luy,  que  comme  le  greffe  enté  au  Sauua- 
geonfe  conuertit  en  la  nature,  de  mefme  s’eft: 
ilnaturalifé  François  iufqu’à  tel  point  qu’il 
ne  peut  eftre  pris  pour  autre,  Eftant  encore 
conforme  en  cecy  ^ce  dompteur  de  Lyons, 
qui  âpres  la  viétofre  qu’il  remporta  fur  celuy 
qu’il  depeça  de  fes  mains , propofa  cet  E- 
nigme*  que  du  fort  eftoit  forty  le  dou*x, 
qu’apres  auoir  furmonté  l’enuie  qui  l’a- 
«oit  efloigné  de  laCour  8c des  affaires,  ilgou- 
fte  maintenant  la  douceur  de  cefte  confolatiô* 
de  fi  eftre  veu  rappelle  auec  d’autant  plus 
d’honneur  que  çeft  Ecîypfe  n a ferny  qu’à  en 
rehaufter  l’éclat  Mais  comme  les  choies  fem- 
blables  marquent  leurs  dUlemblances , il  y a 
celle-  cy  entre  ce  pilier  d’Ifrael,  & luy  que  la 
ou  l’autre  en  renuerfantle  temple  des  Phili- 
fthas  s’enfeuelit  enleurruineaceluy-  cy,eft  vne 

des 
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«fes  plus  fermes’ colomnes  fur  laquelle  l'eftat 
fe  maintient  de  forte  que  le  versqu’Alexant- 
dre  enuioitfur  tous  ceiixd'homere.ôu  parût 
d’Agamennon  il  le  dit  fage  en  ConJeil,  Sc 
vaillant  au  combat,luy  peut  lans  flaterie  eftre 
attribué. 

Iem’eftendrois  & me  petdrois  en  .1  air  de 
leurs. louanges,  puisque  toutes  celles  qu'on 
leur  peut  donner  font  au  delîous  de  leurs  mé- 
rités ,ft  par  ce  peu  que  i'en  ay  dit  on  ne  con  ce- 
uoic  ai  le  ment  ce  qui  en  relie  à dire,  il  fuffit  de 
conclurre  en  ce  qui  regarde  ces  quatreper- 
ionnes  que  i ay  proprement  comparées  aux 
quatre  vertus  Cardinales/que  comme  la  terre 
le  fouflient  fur  fes  gonds,  8c  l’eftre  moral  de 
rhomme  fur  ces  quatres , Vertus (linfi  le  Roy 
le  repofe-ilfur  ces  quatre  perfonnes du  plus 
grand  fais  de  fou  Eftat. 

Attribuant  U mort  d'Henry  le  Grakd  d' immor- 
telle mémoire  a l aftfîance  quel  a rendus  aux  Holan- 
dois,  les  mouuemens  dura  nt  U Régence > a celle  tue  U 
I{oy  ne  meredu  Ry,y  leur  a continues,  la ‘taxât  d'a» 
noir  efpuifé  le  tbtefor  que  le  feu  Roy  aUoit  am a jjé,  en  le 
œi(lribvant,non  aux  fidç lies  jcruiteurs  du  Roy  , mais 
àux  Princes  enuieux  de  lu  Couronne . 

A ces  trois  chefs,  trois  mots  de  refponfe  fa- 
usferont  noftre  Autheair , & me  feronttou- 
cher  du  bout  du  doigt,  la  fin  de  celle  que  des 
Je  commencement  ie  mefuispropofiéde  fai- 
tefonliure,  r 

le  diray  pour  le  premier  que  Dieu  qui  tient 

en  ,a  main  le  filet  de  la  vie  des  Rois  pour  l’a- 
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loiigcioüacçourçir  comme  il  fait  celuy  du, 
moindre  de  leurs  fubie&s,  fçait  le  fubieéfc 
pomrjequel  il  a tranché  celuy  de  la  fienne,  qui, 
femhlpit  dçuoir  s’eâendre  iufqu’à  va  fiecle. 
Mais,  que  les  hommes  qui  ne  peuuent  iuger 
de  la  cauie  des  chofes  que  par  les  efleéts , en- 
feignez  par,  ï expérience  ne  s'accorderont  ia- 
mais  à en  que  dit  noftre  Authei U yiè  de 
cegra ncÏMonar^ue  ayleflé  efiemte  par  les  rebellions. 
Cr  fa  liions  %y  t ornées , p ni  (que  le  chef  d’icelles 
eftant  ahus,lemortnemord  plus.  Mais  plu- 
ftoftpeut  on  dire  auQir  efté  eau! ee  par  les  chi- 
mères, que  la  ledure  du  liure  de  Mariana  ÔC 
autresfemblablesiauoient  imprime  en  vn  cer- 
u eau  melancholique,  qui  en  fin  Iu.y  ont  faicb 
enfanter  ce  monftre  prodigieux  de  parricide, 
qui  portant  ce  grand  Roy  au  cercueil  à pénfé 
y enfeuelir  quand  & quad  la  Erâce.Et  decefte 
vérité  ne  doit  on  demander  autres  tefmoings 
que  Meffieurs  du  Parlement,  qui  par  ce  qui 
refaite  du  procez  de  ce  miferable,  peuuent 
fçauoir  ce  qui  en  eft. 

Quant  au  feconcfcomme  la  lune  emprunte  la 
lumière  du  Soleil, & que  celle  fleur  qui  tour- 
ne inceflammét  à fes  mouuemés  ne  le  perd  de 
V eue, que  quand  iffe  couche  aiofl  la  Royne 
rnere  du  , Roy  inflrtute  pendant  vn  bon  nom* 
brç  d’annees  de  la  bouche  d’Henry,  le  Grand, 
lors  qu’il  efl  venu  à s’eciipfer,n'a  peu  faire  au- 
• tre  chofe  que  de  faiure  les  maximes  & les 
volontez  de  celuy  qui  viuant  a tou- 
liours  efté  la  reigle  des  flennes.  Au  fur- 
plus  auanqque  de  remettre  entre  les  mains  du 
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Royfon'fils  le  gouuernaikdefon  Eftat  qui! 
iuy  a aoir  pleu  co nfigncr  aux  feraest^Ble^  a 
tellement  calmé  le  trouble , le  luy  a Ænuhiil 
paifible  & affeuré  » $c  ehfa  perfonnne‘dvU& 
femme  a tel  eue  l’authorité  Royale  aiddegré 
quelle  a fait  perdre  en  France,  ce ftemitanis 
imprimer  en  Fefpritdela  plnfpart  des  tGradsy 
quetoutesfois  Sc  quantes:qu  il  leùrpkiroit 
ils  feraient  capables  défais  kfloy  à ideky  de 
qui  ils  la  doiuent  receuoir,ayad  humilié  céut 
d’entre  eux , qui  ne  repoghoifloient  pas  la 
puijOfance  {ouùeraine  de  leu r Ro y , couirné  ils 
deuoient , venant  au  treiziefme  qui  regardé 
la  ptofulîon  que  l’autheur  pr  et  end  que  celle 
grande  Princelîe  a introduite  aux  financesyjrè 
luy  de manddro isvo lo n tiers  s’il  en  eufl  eulors 
le  maniexncntjCe  quHl  euft  fait,,  {inonde  con* 
feruerpar  rangent  qui  eft  lé  nerf  de  la  guerre, 
k ftorÜlaiitd  paix  que  le  feu  Roy  auoit  efta<- 
blie  en  la  Franceycommc  elle-afak , puis  quq 
n’ay^n t e$éiamaflé  que  pour  la  c o n fer nation $ 
elle  ne  pouuoitj- employer  à vn  vfage  plus  v- 
tile^&que  la  nef  de  l’Eftat  eftat  agkce  de  tou- 
tes parts  des  vents  des  fa&ions  qui  s^ftedoiSt 
contre  elle, & la  menaçoient  de  naufrage,elle 
deuoit  en  cela  v fer  de  la  prudence  du  Pilote, 
qui  voyant fbnrYaiiicau  pour  eilre  tro  p char- 
gé p r e ft  à *p  e rii , i e 1 1 e v n e partie  de  fa  charge  eu 
Peau  pour-uiuiier  Pautre’  £t  dé  fait  nous  au 6 s 
yeu  que  taht  qu  ilya  eu  dequay  Contenter  les 
GrandSjia  bonaee à duré,mais  lorsquele.fods 
e ft  venu  a manquer,  aufii  toft  les  mefconten- 
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tements  ont  etfclte  la  tourmente.  Celant  pas 
empdchc  neancmoiiïs  qu’à  proportion  lies 
fommes  immenfes’  quelle  a efté  contrainte 
d'accorder  à ceux  gui  d’autant  plus  qu’ils  e- 
Soient  de  condition  releueeportoientaufiî 

phisd'ombrage^to^;4rt  dtptrtÿ  aux  fidelles 
J er tu  leurs  du  tfoy,  aufquelspar  la  rnefme  raifort 
par  laquelle  la  vertu  ne  cherche  recompenfe 
qu  en  elle, la  fidélité  aüili  leur  en  eftoit  vues 
faffifahte/çachant  bien  qu’ils  n’eu  (Tint  pas 
peu  isf  faire  paroiftre,fi  elle  ne  leur  en  cuft'do-i 
né  le  moyen  Sc  ce  pour  l’oppoier  à la  defo- 
beiiUnce  des  aucres.Tant  y a qu^on-iette  l’celi 
fur  toutes  les  Regences  qui  ont  précédé  la 
nenne,il  nés  en  trauuera  aucuns  qui  ait  con- 
ferucl  £ftat,lî  en  fon  entierquelleafak  ayant 
en  antre  cer  aduantage  fur  le*  autres  de  l’ai 
noir  porte  au  plus  haut  poind:  d'honneur*  otlt 
il  pouuoir  eftre*  àraifon  dequoy  la  .'France  ne 
popuanr  s’acqutrër  des  infinies  obligations 
q u elle  1 uy  a,  po  ar  ia  pl  us  £ i gh e:r e cog n o i iFa n - 
ce  quelle luy  en puifFr  rendïeyd’vne  comune 
voix  1 honore  de  ces  epuhetes  imguiiers  d’e^ 
lire  la  honte  dirpaife  , la  glome-d i prêtent , &? 
i exemple  du  furu  r.  .;  i r;  ■ ■ 

I e an  e d i fp  en  ferais,  volontiers  de  refpônh 
dre;en  cet  endroit, à qe  que  naftre  efcrkiain 
dira  fa  M v eflfé  yxd  femtte  .ja'ett'e  Ait  autant  de 
muflres  comme,  elle  a ât  G mer MX  fur  'fis  *rmees\ 
rantce  trait  eftridrciile,  fi  rche  recognoillois 
qu  il  efi:  encore  plus  impudent  <Se  plus  malin, 
en  ceqif  il  tafehei  k rendre  tel  le  ,qu  il  (emble 

dépende  de  fes  feruiteurs. 
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Mais  tout  le  ni  il  queue  prétends  en  ceîaluy 
faire, e ft  d ’ap p e { êr  d li  I ug e m e fi  t d’vn  Do&eur 
ignorant,  à celuy  d vn  Doreur  bien  m formé, 
car  quand  il  le  fe'râ  , il  fçaura  que  fi  les  R^ 
main  s afyà  H t y n i ou  raccordé  îe  triopîl'é  a Jears 
Generaux  d armfe^lW r&mcttoient  le  lendç- 
main  au  rang  d^  perfônncs  priuees  , le  Roy  à 
Ÿne  a û t IVor  \W  Cf  i ofiMu  e fur  les  fiens , que  p ac 
la-Umpls  ejcpréflïon  qu’il  leur  fera  de  fa  volo  : 
tCjil  les  remettra  quand  il  luy  plaira  à ce  quols 
cfto'icnt  auparauanc  qu’il  les  cuit  honorez  de 
cés  ch  arges,  mais  il  n’en  fera  pas  en  la  peine 
faûec  i’aydc  de  Dieu)  par  ce  que  tefnioignans 
^ousà  1 etiuy  4’Vh  de- l’autre  comme  ils  font 
ne  •confpirer  à autres'  fins  qu’à  procurer  dç 
tout  leur  p 6 ù no  i r 1 ’ ace  r iM  (Te  m e n t de  la  repu- 
tan&n  dc  Ca  Ma/efté  , 8c  celuy  de  la  d^nitt  de 
fa  Couronne , ils  la  conuienr,  &:  confieront: 
toujours  par  là  de  leur  en  départir  pluflofl  la 
continuation  que  non  pas  la  reuocarion  , 8c 
là  r-ecbfrtpènfé  dé  leurs  feruiccs  que  la  puni 
ttôh-de  I durs  deflcruices  , en  voulons  contre 
gté^ferenir  les  commandemcns  principauxde 
fé^irmes.  ' ' : r 


f‘n  noftreDo&etfr  pour  combler  le  boif 
fêàudes  iniquités  qu’il  inlpropere  à n offre 
^oy,qui  c(i  tout  remply  de  luffke  , pour  la 
oermerc  pièce  de  batterie  donr  il  le  veut  bat- 
tre en  ruine,  il  le  menace  de  i’excornmunica- 
mn,  hïy  qui  pour  fa  rébellion  entiers  foti 
Dieu, & fon  Roy,  8c  fa perrinacité  ^demeu- 
rer la  encourue  de  droit, 8c  de  dait/  mais  les 
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Lauriers  dVftCefar  ne  craignent  point  la  ma- 
dré. Vrbin  VIII,  abicnfuccedé  à Bonifaee 
V I I I.  Iules  I L Leon  X,  Sixte  y.  & auPiç^ 
ennemis  denosRoys,  qui  ont  mis  leurs  peç- 
fonnes  en  proye , & leur  Royaume  en  inter- 
dit , mais  rjon  pas  à la  haine  que  fans  fuiet  ils 
auoient  conceus  contre  eux*  au:,  contraire  cor- 
me l’air  que  nous  refpirô$s,  fait  la  principale 
partie  de  la  vie  de  l’homme,  il  a trouué  celuy 
de  la  France  fi  doux  qu’il  faudroit  qu  il  béuft 
dans  le  fleurie  d’oubly,  ou  qu’il  en  conferue  à 
jamais  la  mémoire.  Il  fçait  trop  que  cotât»® 
Souuerain  Pontife,  il  doit  en  Pere  commun 
aymer  efgalement  les  perfpnn^s  ôc  les  Effats 

des  Roys  treSr  Ghreftiens  & Catholiques  Jefr 

quels  corne  les  deux  plus  lliuftres  delaÇhre- 
flienté  relouent,  d’autans;  plus  1 honneur  de 
l’Eg1i(e,qu’ils  tiret  à plus  de  gloire  de  s’en  di- 
re les  principaux  enfans,  que  non  pas  de  tous 
les  tiltres  qu’ils  pofledent,  ce  qui  le  doit  con- 
uier  d’vfer  &c  de  l'authorité  qu’vn  Pa fleur  a 
fur  fes  ouaiii.es de  celle  qû’vrt  Pere  à a 1 en-, 
droit  de  les  enfans  pour  les  vnir  &c  mainte?* 
niren  l’intelligence  qui  efl  neceflaires  pour 
laliaifon  de  leurs  perlonnes  & de  leurs  Cp;i- 
ronnes  La  tranquilité  de  leurs  Eflats,  de  la- 
quelle defpend  abfolument  celle  de  l'Europe* 
D’autre  part  il  eft  Prince  fi  iudicieux  qu’il 
n ignore  pas  que  le  (eu!  moyen  qu’il  à de  fub- 
{liber  dans  fesEftats,eil  de  tenir  entre  ces  deux 
grands  Roy  s , la  balance  efgale  , veu  que  s il 
venoit  à Ib-relafcher  iuiqu’à  ce  point , de  don- 
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ner  le  poids  à l’ Espagnol, il  pourroit  bien  fai- 
re Ton  compte  que  la  ou  nos  Papes  François 
attirez  par  i Aimant  de  là  patrie , ont  transfé- 
ré pour  quelques  années  le  Saind  Siégé  de 
PvOitie  en  Auigntm,  il  le  transferoitpour  tou- 
jours de  Rome  à T olede. 

En  En  le  zelle  de  fa  Sainteté  eft  fi  grand  à 
la  conferuation  de  la  tranquilitë  publique, 
qu’il  eft  impoiïible  decroire  que  pour  la  trou- 
bler à l’appetit  d autruy , elle  le  refolue  jamais 
à faire  aucune  a&ion  qui  terniflë  tant  foit  peu 
celles  d’vn  Roy  très  Chreftien  fils  aifné  de 
l’Eglile , lefquelles  iufques  à prefent  n’ont  eu 
autre  but  que  l’aduancement  de  la  gloire  de 
Dieu  & ceiuy  de  fon  efpoufe. 

Puis  que  ie  fuis  infenfiblement  tombé  fur 
le  fujet  de  fa  Sain&cté  , & que  peut  eftre  fans 
confidererque  ie  fuis  François  , & fur  tous 
plein  de  zelle  entiers  mon  Roy.& ma  patrie, 
elle  n’agreeroit  pas  entièrement  ma  franchife 
d’eferire , pour  leuer  tout  lieu  de  plainte  à 
celle  à la  volonté  de  qui  ie  defire  conformer 
toutes  les  miennes,  ie  protefte  icy  deuat  Dieu 
qui  eft  Scrutateur  des  cœurs,  que  fi  le  fil  de 
mon  difeours  m’a  porté  à parler  d’elle , outre 
que  ce  n’aefté,qu’auec  le  refped  que  doit  vn 
Chreftien  au  V icaire  de  lefus-  Chrift,  vn  mé~ 
brede  FEglifeà  ceiuy  qu'en  la  perfonne  de 
Saind  Pierre  il  en  a conftitué  Chef  vniuer- 
fel , 6c  v ne  ouaille  au  Souuerain  Pafteur  des 
âmes,  fi  quelques  parole  eftoit  efchapce  à ma 
plume  qui  lay  fut  moins  agréable  que  ie  ne 
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délirerais,  ieladctaduoue  de  la  condamne^ 
eftant  pteftde  la  te  trader  tou  ces  fois  de  quan- 
tes  quelle  viendra  à ma  cognoifiancey  aiuil 
que  ie  foui  mets  -de  celle  raiponce  & root  ce 
qui  pouria  jamais  pareil*  de  moy  àlaccnfure 
de  1 Egliie^cn  la  communion  de  laquelle  ie 
ptorcftjp  vouloir  viure  de.  mourir. 

le  procédé  encore  deuant  Dieu  qui  -tef- 
m oing  d.e  mes  adioas  doir  eftre  mcü  luge, 
que  ce  que  i’ay  ef’crjr  iniques  icy  cotre  le  Roy 
d'Elpagne,' n’a  efté  par  aucune  animofitc  que 
i aye  contre  .la-  Mat  efié;  que  ie  reu'erei&  à rai- 
Ton  déjà  dignité  delà  perloiine,&  deJa'gran- 
deur  de  les  Eiiats,  de  en  outre,  de  Willem  ce 
qu  il  a auec  et  lie  Couronne*,  laquelle  ie  you-* 
diois  auorr  cimenteepar  la  derrnerc  goure  de 
mon  lang , mais  feulement  par  la  pure  necelE 

lire  que  Eay.eu  de  iuÜih'er  les  adions, du  Roy 

très-  Chreilien  par  les  fiennes,  afin  que  ce  que 
1 on  tourne  en  louange  & benedidion  àd'vm 
ne  foie  point  imputé  à bialnie  & maledidiô  a 
laii tre,cpmme fait  noftre  Do&eur.  Et  aulîi 
pour  apprendre  au  Con feil  de  conférence 
■i  ^Ip^gne  qu  ils  nedoiuenc  pas  tant  eflaïgix 
la  leur,  au  preiudice  de  celle  de  Leur  M aï  (très, 
qu  ils  le  mettent  au  hazard  de  perdre  L'Empi- 
re du  Ciel  pour  la  conquefte  de  celuy.  d’vne 
partie  de  la  terre  , ne  confiderant  pas  que  la 
terre  au  refped  du  Ciel  n'eil  qu'vn  "point , de 
que  lé  plus  VuleCôfeil  qu’il  luy  d’culEcnt  çic- 
neijieroit  celuy  que  Cyneas  dprnnaà  Pyuhe 
qui auoit  ei  glouty  en  ideekMonarchie.vm. 

uerfelle 
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uerfelle,  leperfuadantdeiouyr  du  repos  qui 
iuy  eftoit  afieuré  fans  au  prix  de  nulle  trauaux 
tenter  vn  delfein  dont  le  iuccez  pouuoit  auf- 
fi  tofl:  tourner  à la  honte, qu’à  fa  gloire. 

Que  (i  en  celle  relponce  par  laquelle  ie 
reffiite  l’aduertifiement  de  noftre  Doreur, 
ceux  que  Dieu  a appeliez  en  Ton  Eglife  pour  y 
adminillrer  la  pallure  de  fa  fain  été  parole, 
trouuoient  mauuais  que i’aye  parlé  d’vn  qui 
porte  ce  tiltre  autrement  qu’il  ne  femble  cô- 
uenable,  la  cenlure  que  fans  doute  interuien- 
drabien toll contre  Ton  libelle,  leur  fe ra,ie 
m’alTeurc  changer  d’opinion, & que  fii’ay  pé- 
ché en  ce  genre,  ça  pluftoffc  ellé  au  moins 
qu’au  plus  , mais  pour  ceux  qui  pourvferde 
la  Théologie  comme  il  faut,  peuuent  vraye- 
ment  fe  dire  Doéleurs , ie  les  honore  comme 
la  lumière  du  monde,  & le  Tel  de  la  terre, en 
forte  qu’il  me  feroit  împofïible  de  ne  pas  bai- 
fer  les  pas  de  ceux  qui  euangelifent  la  paix. 

En  fin  fi  l es  fimples  qui  le  fcandaiilent  de 
tout,improuuoient  la  liberté  que  i’ay  prifc  de 
reprelenter  veinement  la  vérité  , ils  fçauront 
qu’en  ce  faifant  ils  S’en  déclarent  ennem!S,&: 
qu’outre  qu’elle  doit  dire  le  nord  à l’afpeéfc 
duquel  il  faut  que  la  plume  fe  guide,  ie  fécond 
motif  qui  m’y  a porté  a ellé  le  defir  que  i’ay 
eu  de  deftruire  en  eux  celle  maxime  erron- 

ji  • - - 

nce  qu’ils  tiennent,  quul  loit  impofiible  d’e- 
flre  bon  Catholique  8c  Politique  enfemble, 
comme  s’ils  ignorcient  ou  faignoient  ignorer 
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qu’en  l’ancienne  Loy,  le  culte  Diuin  & l’Eftat 
fraternifoient  és  perfonnes  d’Aaron  ôc  de 
Moyfe,&:  quen  lanouuelle  ïefus-  Chrift,qui 
cft  Dieu  & Roy  tout  enfemhie,&  qui  par  cô- 
fequent  fçait  mieux  que  tous  ce  qui  eft  deub 
à chacun  d'eux,  nous  a commandé  formelle- 
ment  de  rendre  à Cefar  ce  qui  appartient  à 
Cefar  , ôc  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu. 

Noftre  Autheur  ne  pourra  pas  le  plaindre 
qu’en  reuanche  du  maigre  banquet  qu'il  m’a 
offert  par  fon  aduertilfement  qui  à peine  va- 
loir vn  remerciement  femblable , ie  ne  l’aye 
traiélé  Royalement , comme  Porrus  defiroit 
l'eftre  d’Alexandre,  attendu  qu'il  ne  fçauroit 
ietter  l’œil  fur  cefle  refponce , qu’il  n’y  voye 
prefque  en  chaque  page  reluire  éminemment 
l’honneur  du  Roy  ttes-  Chreftien,  que  par  vn 
orgueil  infuportablc , il  a tafchéd'obfcurcir, 
ne  confiderant  pas  que  toutes  les  iniures  ôc 
calomnies  qu’il  lily  àimpofecs , font  autant 
denuees  qui  diflipees  neferuent  qu’à  faire  ef- 
' datterd'auantage  la  lumière  du  Soleil.  Ses 
allions  eftans  telles,  Ôc  le  choix  qu’il  fait  de 
ceux  à qui  il  daigne  faire  part  de  les  affeéHons, 
' fi  iudicieux3que  I on  peut  dire  auec  vérité  que 
îa  modeftie  d’ont  ils  vfent  en  lapoffefïion  des 
bonnes  grâces  d’vn  fi  grand  Prince  , fait  que 
ce  qui  a tourné  à quelques  vus  en  bîafmc&  en 
enuie , leur  tourne  par  la  voix  de  tous  en  lou- 
ange ôc  en  mérité,  toutesfois  pour  donner 
encore  plus  de  fuietde  contentement  à no- 
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ftrcDoâxur,à  l’imitation  de ■ Lnculle qui  pou® 
fnrnalîer  tous  les  hommes  de  Ton  temps  en  U. 
fplcndeiu'  & magnificence  de  fes  feftms.a'wit 
deftiné  à cefte  fin  Cept  chambl-e^en  fopla 
au'il  appelloit  des  noms  des  fepc  pianetces  , ■ 
veux  le  traitter  prefentement  en  celie  delu- 
oiter  qui  en  eft  le  Roy»  en  ce  que  comme  vn 
Pocce^Gtec  en  l'Hymne  qu'Üfitàla  louange 
la  commança  , & finit  par  luy,  ayant  auiïl 
commencé  cefte  refponce  pai  a parole  que 
i-av  adreffee  à noftre  Autheur , il  eft  bien  t ai-, 
fonnable  que  ie  face  encore  icy  *e 
afin  que  la  fin  fe  rapporte  au  commauce 

111  Monfieur  Boucher,  tnonamy,  excufez  moy 
f,  ce  mot  eft  en  fin  efchapea  ma  plume , veu 
qu’il eftoit impofhble de  tant  tounioy  — 
four  du  pot  fans  le  defcouunr  ce  que  a Gp. 
fous  faffeurance  que  m'en  ont  donne  dmer..- 
fes  perfonr.es  dont  la  confcience  ne  voudr 
auoit  nenfé  .feulement  à contrepefer  vn  Em- 
pire au  moindre  menlonge.s  ils  vous  ont  pus 
Lut  vn  autre  c'eft  innocemment  tant  ) a 
Là  droit  ou  à tort , ayant  de  f.  bons  gapm 
ie  m’adreffe  à vous  feul  pour  tous  les  Archt- 
ligueurs  dont  (pour  vler  de  bop.tefte  qu^ 
vous  plaift  donner  au  Rov  très  > j 
vous  elles  le  Coryphée  , fumant  en  cela  U 
formede  luftice  qui  pour  auerer  1 Amne 
d’vn  crime, veut  qu  ô fe  prenne  a vn  des  com- 
plices , p our  par  la  queftiô  ordinaire  & extra- 


r 


fdTer  6 T 0"  1Uy  d°nne  * k ll,>'  faire  con‘ 

telier  car  de  croire  que  celuy  de  l’aduertilïe- 
ment  foit  Exdemon  c'eft  pluftoft  vn  Cacode- 
mon  le  plus  noir  de  tous  ceux  de  l’abifme. 
Monfieur  mon  amy,  dy-je,  quoy  que  ie  ne 
oute  point  qu  il  ne  foir  vn  peu  rudeàvn 
D^eurdeftreinftruitpar  vn  efcolierquià 
peine  a nltre  de  clerc,  à vn  fçauat  par  v„  ign0- 
rant , fi  eft  ce  qüe  comme  le  fage  n'a  poinffait 

l,truUpU  e d,Cnur°yer  les  %es  comme  hiv 
suffi  bien  que  les  foux , à l'efcole  des  belles 

\ ous  ne  euez  pas  auffi  trouuer  mauuais  que 
q and  vous  bronchez  ie  vous  releue.  En  fui- 
tedequoy,  apprenez  de  moyfi  vous  ne  le  fca- 
uqz.qtie  quand  vn  SageGrec  dit  qu’il  faut  par- 
le.  fobrement  des  choie,  hautes , cela fe  doit 
nrendrenanleulementdes  Dieux  mais  des 
1 o,  * 5 qui  inferieurs  feulement  à Dieu  font 
Supérieurs  à tous  les  autres,  que  bien  qui 
u portent  pas  tous  le  nom  d’Artaxerces , ils 
O a,flr®nt  P”  u'-moir  les  mains  longues  , en- 
fin que  hre  des  Roys  eft  redoutable,  & que 

ÜhZs  fTl  qm  i'0'n  Pr°UOClUee 

ftnml  °rg  ,'eMPS  C01,™>'  vous  à en 

U t ce  tl“e  Dicu  qui  eft  le 
promeut  des. Roys,  & prend  eninain  leur 

te  o uêC îaftle  t0ft  OUrrard  la  rebelli011*  enfcr- 
Dnné%,atrCntC  "e  faK  ^"’en  augmenter  la 
P ne.  Seiuçz  vous  ou  temps  fauorable  qu'il 

S™rpr;™rj  & i : 

dénient  de  voftrc  faute  , changez  ce  cœur  de 


Rocher  que  vous  auez  pour  voftieRoy.en'vi! 
de  chair  qui  foit  capable  dy  receuoir  les  ira. 
p reliions  que  la  nature  y forme,  en  bous  don- 
nant reltre,  purifiez  parle  charbô  ardérde  ce 
zeiledont  vous  dittes  bruflerpour  faMaiellé 
voflre  langue  Impure  auec  laquelle  vous  auez’ 
tant  dit  de  mal  des  Roys,fes  predece!Teurs,& 
elle,  & en  dittes  à l'aduenir  autant  de  bien 
aiin  qu’à  voftre  imitation  vos  femblables  fa- 
cent  le  meltne,  ayez  la  larme  à l’œil  le  repen- 
tirai! cœur,  & la  confdïïon  en  la  bouche  , & 
venez  recourir  à fes  genoux  comme  à vn  Au. 
tel  de  franchife,  c’eit  en  celle  façon  qu’elle 
vous  receura , & non  pas  en  celle  que  vous  a- 
uez  choifie  en  luy  voulant  donner  vn  aduer- 
tulement  dont  vous  pouuez  d’autan  t plus  li- 
brementi-ousdifpenicr.que vous fçauez  bien 
faire*  ^ confcience  qu’elie  n’en  auoit  que 
ire  & failant  en  cela  ce  que  vous  deiiez, 
fans  doute  a 1 exemple  de  Dieu  de  qui  elle  eft 
tey  bas  je  plus  fenfibleimage,elle  oublira  vo- 
ftre offenfe,  ou  ne  la  fera  repaller  à fa  memoi- 
requepourœruir  de  trophée  à fa clemence, 
ocqui plus  eft, vous  euiterez  le chaflimér  que 

ce  monr)pOUS  P01!"”  Saren  tir  dc  receuoir  en 
ce  monde  ou  cn-haurfe.  Tandis  que  iel'airav 

occuper  voftre  cfpm  en  celle  méditation  qui 

eft  kpiusvtnepour  vous  que  vous  ayez  faite 

lufques  icy,  & que  voui.puiflîez  faire  iufques 

a la  derniere  pen°de  d e voftre  vie , le  mefer- 

iray  de  la  pnere  enuers  Dieu  , dont  l’E^lifc 


té&ptôfpetitedenofttelvoytres  un 

Seigneur  qui  tirant  vn  ray  on  delà  Ma- 
iefté  infinie  .qui  vous  fait  efc.ater  au  _ie  P 

Iny  les  efprits  bien  heureux.pour  e mett 

laface  Jcduy  qui «ptefent.ni 1»  ™ft«  en  , 

rerte  reluit  comme  vn  demy  Dieu  aux  yeu 
de  fes  fuiets,  exaucez  le  au  tour  que  P°“r  r y 
tefmoigner voftre  amour.  *=  vl^a“  £fuec 

voye,  dont  vous  auezaccouftum  ^ _ , 

ceux  que  vous  aymez.il  aura  recours  a 

“3  LJ «...  i i»m»  J, 

L,  q««r”  Sûcïï’lc» 

Dieu  de  Iacob , au  ton  duquel  le  Ciel  le  cour 

b»  la  tetrefeprofterne.  & l’enfer  tremble, 
k protêt  com  te  tous  les  pernicieux  detlems. 
a ne  le^  ennemis  de  fonfalut  & du  noftre, 

oferoient  machiner  contre  fa  factee  perfon- 

ne  & fou  Eftat  commele  Ciel  comme  la  ter - 
re  de  fon  manteau , & la  poule,  les  po uüms 
qu’elle  met  lous  fes  ailles  al  abry  ues  Sert  - 

d“  0e  ce'  faner u «re  que  vous  auez  choifi 
pour  eftablit  le  throfne  de  voftre  gloire q 
efleué  fur  tous  les  Ceux,  marque  » 
dont  vous  l’eftes  (ut  toutes  les  ^«u^ 
uoyez  luy  en  toute,  occafions  ap«n«  n ^ 
l’ftvdc  GUÉ  VOUS  U,aiKZ  4aL  1 J . , 

faire,  pour  deftournêr  tous  les 
roientpour  but  que  fa  per  forme  i & d&on 
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ctfle  Saincte  montagne  que  vous  auez  efk- 
uee  furies  plus  releuees  delà  terre,pour  y fai- 
re voftre  demeure  eternelle , tenez  la  defFen- 
ce  armee  toufiours  prefle  à le  fecourir  aube- 
foin  contre  tout  ce  qui  voudroit  l'atta- 
quer. 

Vous  6 première  perfonne  de  latreflain&s 
Trinité,  qui  pour  eftre  l’ancien  des  temps 
vous  attribuez  particulièrement  la  mémoi- 
re, ayez  toufiours  prefenteàvos  yeux  celle 
des  Sacrifices  dont  tant  de  pieufes  6c  reli- 
gieufes  ames,chargent  tous  les  iours  vos  Au- 
t els  pour  la  fantc  de  fa  perfonne  6c  la  profpe- 
rité  de  fon  Eftat,  6c  que  la  France  de  fon  cœur 
confomméaufeu  de  voftre  amour  qu'il  vous 
offre  tous  les  iours  en  holocaufle,  foit  vn  par- 
fun  de  fi  fouefue  odeur  qu'embaumant  la  ter- 
re 6c  le  Ciel , il  puifle  monter  iufqu'à  voflre 
throfneà  ce  que  vous  refpiriez  vous  mefmes 
vn  fi  doux  air. 

Q ue  fon  cœur  aufat  par  la  volotairc  rcfigna- 
tiô  qu'il  vous  en  a faite  que  par  Fabfolue  dif- 
pofition  que  vous  en  auez,  eftant  continuel- 
lement comme  il  efl  en  vos  mains, pour  diri- 
ger 6c  conduire  toutes  (es  aétions  à l’aduan- 
cementde  voflre  gloire,  6c  de  l’Eglife  voflre 
Efpoufe, obtienne  la  fin  de  tousfcs  defirs,  & 
parti cwlierement  celuy  qu'il  à d’vn  d'Aul- 
phin  comme  le  feul  bien  qui  femble  deffail- 
lit  à la  Royauté  , 6c  à fon  mariage , 6c  à tou- 
te la  France  : que  voftre  prouidçnce  fin- 
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ouliere  qui  veille  à luy  adminiftrer  tout  ce 
qui  luy  efl  necefTairc,  Payant  pourueu  dvn 
confeil  dont  elle  a fait  choix  auant  la  pru- 
dence de  ce  Prince,tous  les  aduis  qui  en  re- 
fulteront  comme  iufles  ôc  laines  par  la  dep- 
pendence  & rapport  qu’ils  auront  auec  ceux 
d’vn  comme  vous  qui  cil  la  Iuftice,&:  la  fain- 
6teté  mefme , ayant  par  la  confirmation  qu’il 
vous  plaira  en  faire, fans  laquelle  les  hommes 
propofent  & délibèrent  en  vain,  les  efuene- 
mens  conformes  à ce  que  l’on  en  peut,&  doit 
attendre,  renurtfans  au  contraire  tous  ceux 
des  Architcphels  qui  n’abouriroient  qu’à  la 
ruine  du  Roy  Sc  celle  de  fon  Royaume. 

Que  tous  les  François  fe  refiouifTent  en  ce- 
luy  que  vous  auez  daigné  leur  donner  pour 
Roy,&  de  qui  ils  doiuent  elperer  leur  falut  8c 
leur  appuy,le  Clergé  en  contribuant  non  feu- 
lement fes  vœux  pour  la  conferuatio  & l’aug- 
mentation de  la  grandeur  de  fa  perfonne,  8c 
de  la  félicité  de  fon  Empire  , mais  vne  partie 
de  fon  bien,alors  que  celuy  des  affaires  de  fa 
Majefté  le  requerra  la  nohlelle  en  eipandant 
fon  fang  pour  fon  fertiiee  , & la  manutention 
de  fonEftat,dont  elle  efl  le  principal  arebou- 
tant,le  peuple  en  portant  gayemét  le  fardeau 

que  les  necefîitez  vrgentes  8c  prelentes  del’E- 
,ftat  le  contraignent  d’impofer  fur  luyjfes  vil- 
les en  perfeuerant  en  la  fidelité  8c  obeillance 
quelles  luy  doiuent, afin  que  tous  ài’enuy  luy 
rendéc  des  preuues  fignalees  de  leur  affeàion 

en 


en fon endroit:  Et  pour  ce  qu’vn  RoypJur 
grand  qui!  foit  au  refped  de  voftre  redouta- 
bleMaiefte,n'eft  rie  puis  qu’ilne  fubfifte  que 
par  eilc,ce  ne  fera  pas  en  Ton  nom  que  nous 
nous  magnifierons  , mois  au  voftre  ô grand 
Dieu  qui  fait  que  le  fieri  eft  en  reputatiô  non 
Seulement  parmy  ia  France , ains  es  Nations 
c rangeres  les  plus  efloignees  d’elle,  afin  que 
ur  vn  h bon  fondement  noftreioye  & noftre 
confiance  foientiamais  vaines. 

Accompliflez  Seigneur  toutes  fes  deman- 
des puis  que  procedans  d'vnRoy  Iuïïe,qui  ne 
e peut  dire  tel  que  par  participation  de  vo- 
ftre fouucraine  Iuftice,  elles  ne  tourneront 
pas  tant  à fon  vtihté  particulière,  comme  à 
laduamagc  de  voftre  gloire , & au  bien  gens, 
ral  de  tous  fes  fubieéh , afin  que  maintenant 
chacun  cognoifTe  que  vous  aimez  & faites 
vn  tel  cas  de  voftre  amy,  qu'à  peine  ouure  t 'il 

rLfw  ••  P°Ur  rous  rc<luedr  de  quelque 
chofe  qui  ,mportc  ou  de  fon  falut,ou  de  celui 
des  peuples  qu’il  vous  1 pieu  commettrefous 
lon  gouuernemem.que  voftre  bonté  eft  suffi 
cofi  prefte à la  luy  accorder. 

Exaucez  le,d<  ce  fainét  lieu , où  fur  tous  les 
cieux  des  cieux plein  de  Pompe  & de  Ma- 
wfte  vous  vous  feez  fur  tous  les  cœurs  des 
Anges , n'ayant  rien  audeflus  de  vous^ais 

Sya?tàV°^icds  t0utcs  ,es  creatures 
ieiftes,fansque  ladiftance  infinie  qu’il  V8 

de  la  terre  au  ciel  empiree , empefehe  qUC  fîs 
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prières  paruiennent  à vos  oreilles  , lefeCOit- 
rantnonpas  comme  vn  Roy  feroic  vn  .autre; 
mais  bien  auec  celle  dextre  puiilànte  auec  la- 
quelle vous  auez  renuerlé  8c  abifmedansla 
mer  Pharaon , 8c  tout  fon  exercite  qui  pour- 
fuiuoit  voftre  peuple, 8c  en  vne  nuiél  fait  paf- 
fer  par  le  tranchant  de  l’efgee  d’vn  Ange  cent 
quatre  vingt  cinq  mil  Aftÿriens,  le  chef  des- 
quels opprimoit  les  Citez  de  luda  , afin  que 
quand  toutes  les  armees  du  monde  capables 
dcffrayey|s  cœurs  les  plus  affairez  , feroient 
rangées  fin  bataille  contre  luy,le  fien  n’en  re- 
c oiue  pas  la  moindre  efmotion  e liant  fortifie 
en  1 efperance  qu’il  met  en  vous. 

Si  les  ennemis  appuyent  la  leur  fur  le 
nombre  de  leur  CauaWie  8c  Infanterie^  pour 
luw encore  que  moyennant  voftre  grace3il  avt 
prcfentement  des  Armees  lur  pied  pour  la 
oarde  de  fes  frontières, pour  chaftier  la  rébel- 
lion de  fes  fubiedfcs  , pour  l’affiftance  qu'il 
doit  aux  Alliez  de  fa  couronne  , fçachant  que 
celuy  là  eft  maudit  qui  fe  confie  aux  hommes 
pluftoft  qu’en  vous  8c  au  bras  delà  chair  qu’à 
lavertuDiuine  qui  d’vn  foufle  abat  les  armees 
les  plus  puiflfan  tes  8c  terrible^  il  n’a  & n’aura 
autre  confiance  qu’en  l’inuocation  de  voftre 
fai n 61  nom, vous  elles  & ferez  à iamais  Pan- 
chredefon  falut,le  refuge  auquel  il  aura  re- 
cours en  toutes  fes  nccemtez  , 8c  la  fin  à qui  il 
r’apporte  8c  rapportera  tdufiours  entière- 
ment toutes  les  vi&oircs  > dont  voftre  bonté 


i 


147 

ialoufc  de  fa  gloire  daignera,  Phonorer  pour 
le  rendre  incomparable  ' entre  les  plus  puif 
fans  &les  plus  redoutezMonarques  de  la  ter- 
re,ceux  qui  par  leur  rébellion  ont  ofé  s’efle- 
uer  contre  leur  fouuerain , 8c  oppofer  Plniu- 
iftce  de  leurs  armes  à la  luftice  des  bennes , fe 
font  obligez  8c  vous  quand  & quand  ,qui  pre- 
nez en  main  la  deffence  des  Rois  contre  leurs 
fubie&s  , à les  faire  tomber  de  ce  ciel  de  pre- 
fomptionouils  porto\ent  leurs  expériences, 
dans  labifme  du  defefpoir,  au  ils  font  à pre- 
fent  réduits  , en  forte  qu’ils  n’ont  autre  ref- 
fource  pour  fe  remettre  de  cefte  cheute  qu'en 
Pobeilfance  que  vous  leur  commandez  de 
rendre  à leur  Prince  : Mais  pour  ceux  qui  Ci 
font  maintenues  conftamment  en  feruant  fa 
Maiebé  comme  ils  doiuent;ils  fe  font  releuez 
alors  qu’aux  jeux  de  leurs  ennemis  ils  paroif- 
foient  abbatus  de  courage  pour  n’auoir  eu  vn 
temps  lahardieffedeîes  attaquer,  8c  fe  font 
tellement  èfleuez  en  l’opinion  que  les  preu- 
ues  qu’ils  ont  faide  de  leurs  forces  leur  en  a 
fait  conceuoir,que  vi£torieux  , ils  ne  croyent 
pas  pouuoir  iamais  efté  vaincus. 

Seigneur  fauuez  le  Roy  que  vous  auez  efta- 
bly  pour  fauuer  les  autres,  que  voftre  œil  qui 
ne  dort  point,mais  veille  inceffamment  pour 
la  gardé  d'Ifrael  ,foit  toubours  ouuert  pour 
aller  au  deuant  de  tout  ce  qui  pourroit  le  me- 
nacer , que  l’Ange  Gardien  à qui  il  vous, 
à pieu  commettre  le  foin  de  fa  perfonne  s’acq 
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quite  fi  dignement  de  celle  charge  qu’en  de- 
meurant refponffable  enuers  vou$,il  defchar- 
ge  nos  efprits  de  l’apprehention  qu’ils  pour- 
voient auoir  fur  ce  fubie&da  Iuftice  de  noftre 
Roy  comme  la  voltre  , l’innocence  de  Tes 
mœurs  voftre  elfenticlle  bonté,  le  zelle  qu’il 
à pour  vo  ftre  gloire,  & ce  lie  de  voftr e Eglife, 
voftre  charité  infînie,ies  cris  de  tous  les  peu- 
ples vous  obligent  à les  exaucer  à ce  iour, 
qu'ils  vous  inuocquent  tous  pour  Ton  falnt  de 
quidelpendle  leur,  & particulièrement  les 
vœux  de  celuy  qui  Ce  tiendront  le  plus  glo- 
rieux de  tous  les  hommes , fi  par  la  perte  de 
mil  vies  s’il  les  auoit,  pouuoit  immortalifer 
la  fienne,afinqueles  François  peuflent  enef- 
Ccék  auffi  bien  qu’en  defir,  crier  tous  vnani- 
mement  de  L o v y s le  lufte.ceque  leslfraeli- 
tes crioient de  Salomon, yme  le  J{oy  eternelk- 
ment . 
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